
i de la «uuMre U f*Ut* «ftre dan» J
nii^pt'iid IIKV. A cet f̂ *arci , 1» chambre n

peut av.m nu «Imm*.
LVuqtiil'r a fourni ta preMVv la plu* complet*

ijat' l'adumiistraùiui sVtait montrée «m Xtc JHÏU
|>lu« ronUairu u ce nu

Tdîlc v-t ma *etile lépmtte aux interpellation
qui mu t*4e laite*. Je ne titrai ru*n des i lifter en
frits U<? radiations el inscriptions ri de "eîie espè-
re de 11*1 le do jurisprudence qui s'est établie
tre la «oui royale el le conseil de préfecture.
Le tir lune s est produite, comme dans beaucoup
d au tre 4 localités, et, à cet égard, je pourrai
affirmer à U chambre , parce que je m en sm
fait rendre compte, que dans ce pays le voie n est
pas en quei^iie sorte secret, car tout le monde
est engagé duvauce; on connaît le parti de clia
cuu. J'ai voulu savoir, dans les radiations qu
avaient été faites , iji'el était le Domine detiatlia
lions des difléretis partisans de tel nu tel candi,
daf. Eh bien t la majorité des radiations portait
sur les électeurs favorables au candidat dont t ad-
ministration désirait le succès.

D'ailleurs, le-* .niêtés du préfi-t ont donné lier
ii des ai ici* de la rour royale, lesquels sont dé-
férés à la cour de cassation.

On a parle des électeurs insn ils ; ils ont volé
peut-ùtie sans droit ; car, à l'heure qu'il est, de:
pouivois sont déposés à la cour de f* s sa lion ,
qui interviendra.

Il t.uit reinanj'ter que , malheureusement, rei
te jurisprudence de Ki cour de cassation n est pas
encore assrz établie. Il y a beaucoup d<> p
sur lesquels elle a à statuer encore. Je m:
accuser personne, nuis peut-cire les adminis-
trations précédentes ont elles eu tort, une fois
les élections passées, lu lutte termine?, du ne
pas poursuivre Jes questions devant la cour de
cassa lion. Pour moi, je nie suis imposé une au-
tre loi; les questions seront poursuivies devant
la cour de cassation; IJ jurisprudence s'établira ;

nous pourront avoir U opposer aiuc attaques
téméraires (q<i"..n me pnrdoune celte es pression
dirigées contre radministration les décisions de la

jurisprudence dj la cour de Cassation, qui vien-
dra soiiveul justifier celle des conseils de pré-
fecture flniii b matière.

Telles sotit, Messieurs, les observations que
j'ai cru devoir présenter à la chambre. J'ajoute
rais plus dt: détails *i elle le désirait, mais je le
crois inutiles dans la question, à cause île la ré-
serve que je nie suis imposée, et dont !a chambre
a sans doute compris les motifs. (Marques nom-
breuses d'assentiment.)

H. DB jossifio. Le collège de Bas lia a mal usé
de sou droit. j« pense qu'il doit supporter les
conséquences de cetalmt, l'élection est réguliè-
re; je propose de la valider; il eu résultera que
ce collège qui n'a pas voulu* être représenté n'au-
ra pas d<ï représentant.

u. MAVIN s'étonne de l'épithête de téméraires
adressée par M. te minisltr de l'intérieur à se»
attaquas, el s'étonne de ce que M. Limpetatii,
candidat ministériel s'est prêté à la manœuvre
signalée.

Plusieurs membres. Pourquoi ne blâouÂ-You&
pas aussi M. Cns.ibi.tnca ?

M. 11* vi i . Vous pctisei bien qu Vu blâmant M.
Limpcraiti, je blâme aussi M. Casabianca. Je m'a-
dresse à M. Limperaui parce qu'il est adopté par
l'administration.

M. PISCATOBY demande qu'on mette aux voit
les conclusions du 2e bureau , qui blâme lu ron*
<2uitc <les électeurs de Baslia.

M. CAHJUfcti-PAttàs. Nous ne devons jamais,
Messieurs, dans cette circonstance nidans l'atilie,
blâmer notre véritable souverain, l'électeur;
(bruit) les électeurs ont usé Jn ri il mit absolu qu«
nous n'avons pas a examiner, nous devons annu-
ler et non Manier.

Quand on nomme u# nyur^ôWsl absolument
comme si on unmniao ujçit̂ ÎY'&V iuVnîfiiée ( hila-
rité générale ). Si l'un fufaijMtrtil&i su^lrayi-
chose, je demande syonj i c |Kis«en:iit p..s-ù un

•ctiond toHrtle îerutin;. si
I*M* »[e uicme, de (ii^iemil-o1! pn\ ntMM*%t:iirt*ti<

un Mrulin d*' bailnittjjc \ br-iM \\ ri i« r-mslMlJ»
«éi îrux, ballotte atec- la rtiostr itutiMiiwe ittiUI
é icr iu , n* fftt-w i|«e par <li\ voix.

M. Duri*. L» dcL-i»ioi* île la irhiimure n est pni
douteuse, mai* , il défaut d'irn hlâfine cupri.m
dan* votre décision, je veux e\pru»er tout lu1'
un blimé contre les électeur * de Ha«lia; ]•• *ein
dire que nos électeurs , durent !•»« miens m'im-

iwal de leur diott, ils peuvent, ils duivt'ijt-éi)*
blâmés par la I'Vamv.

Si un pareil fait se reproduisait, j*1 pense que,
le même que ce-la arrive fjunnd de* élerirui» rt*

fusent de nommer nu conseil miiiiîrijMl, ou pour
rail taire une loi pour transporter» p:tr exempli
a un autre fidlr^r, !«' droit de faire l'i;lecti«>n; vv
ne sont l;i que (les idées preinièrtrs , mai«v (
je veux constater MIMOIII , cVst qn« je pi
contre cette doctrine que le corps électoral est le
souverain.

M. UIRMRB-PAGK». Q«ainl j«* »I*S q«l« I t'ifCl'MM'
st souverain, c'e%l par rappoit ànott^ que je I i*n-
ftiils ainsi j ce >i est pas à moi sans doute qu un

apprendra qu'il y a tm anli'c snuvi'ratu (pu? 1«;
corps électoral. (lrïuine'iiis diverses.)Cr qui >'csl
passé eo Cor»e proiivot que la loi électoral»* eitt

jitiV.iiso, el que lélect«Mir n'a pa* le dmii de
choisir qui il veut pour le icfirrsenier.

st. DCPIS. Je ne voudrais pas que rii'ii.ni.ilde
>r.ttt'tir se doimàf sur mni l'avantage don malen-

tendu : il dit'qut! la loi électorale ê t inanvai-e.
et moi je dis que s! (c fait se rcproduwiil il l.m-
Urait y pourvoir par une loi ; nous numues 'loue
du même avis, tinus ne iliftéron^ que sur les mo-

eus. Dans la circonstance dont il s'agit, il n'y a
ien à faire <|uf dann.iler I élection.

La chambre, consultée, déclare nulles h l'una-
limilé les opérations du colleté de Basiîa.

DÉPÈCIIK TÉI-ÉGIHPIIIQUE.
I i o r t l e a t i x , i U u V i i l .

On a écrit nu consul d'Espngne à Bordeaux,
de S.ica, que l'expédili<in carliste dans le haut
Aragon n été battue le 6 dans lot environs de
Bar bistro.

ÏSegri <;t,iit le même jour du coté de Somma-
Siej ra , 2O lieues tir>id de IM.tilriil. triai te se diri-
geait sur Alcoreode.d, t\ lieues nord de Madrid.
l.isllio .s'est jeté île nouveau dans les inonugucs
le Tolède.

par M. lo Mi;«»li« de l.i flmir, H *eio t d'apfê*
«es iir<Jr^$ »*n dttl» ilu f» avrtl •-.tuniitl, pMXVtlr »
l iaitia, l»i a m.u pfitvhuitt, litmte Wf midi p r é c u ,
dmit I n tu* de* tatlrs de l'tiôirl lit* \A Mati ie , a
i'rfiliudN'iilixti nu r.tltj«u»del>» Jouiutltirr (in ihuit t -
fjge ri de I Kclimngv iit»re**»ir*'* au* initt|»** ut
aux i-nrp\ de partie de (a îlivinioit, du i t r Juin
18.i8 au St iii'vt'tttUtv i84'-*'

Î i i:tMiiuiiv,M)ii ipti piotcdtira ùcttte adjudica-

ilf rinifiidaut Mtlîtuiie do la ditiiiioii, préki-
.lent;

d'un taetplirtt tlu con^îl municipal de la ville

dtr M. l« àoiiH-InteiuLiiti luiUtoi™ d« iévidence
duii» IJ ruêuie ^I.U'e;

de M. le .-I*el'<l Kiat-M.ij'T de la division ;
el de M, le Dirwlmr de* subsulniicei mili-

ta ires.
L adjudication aura lit-u sui les piiï.ue base

auivanaj

savoir :
Rtii-i, un ftfti»c(|uatri1'vin»l cc»time« le qi.in-

ît ntt'tnqtn» I ir. 8o c.
Huileà brûler, ni» frime tien-

vciit'l CtMlttlIHH le kil'igritlHIil*. I 33
Meure d cVlaiia»« à I huile,

n ciMitime cinquante «enriènif*
p;ir bec • * r>" c

L e n o u v e l a d j u d i c a l a i t « r e p r e n d r a au i r r J u i n
p r o c h a i n l« s e r v i c e q u i l u i s e r a r e m i s p:tr I K « -
trepreiieur Minant , vi «.e cliar^ira de l*ap|ir<»vi-
sionueniehl de chauf fa^ de deux utnis d é l é , qui
si: iroutera eu ina^u&iii au i ' r J'ii» prwha in .

Les fiai» diilli. l ies , in»«i!t!Mt!i nu journal et
adjudicatiim seront à lu rhargt* di» radjudien-

ai ie , i|iii siippnrlera pp
l l l é i d

g j
trilifiil li-s inc'llic» fiai»

AN1SOJSCES.

MAR1XK ROYALE.

Fourniture des Sangsues.

\jé public eJl prévenu que te sept mai prochain
midi, il sera procédé dans l'ancien Itûtel île

Intemlanet a Toulon , à I inljudicalion, soi sou-
itsiionsCiiclietéfS, delà fouriiiiuie des San^siiirs
écessairen, pen<lant une année, au ser\ice des
ôpiliiux de la marine et des biiimens armés au
it port.

Les personnes qui désireront concourir pour*
•ont prendre connaissance du cahier deschaiges,
savoir : à Pari?, au ministère de la marine; à
Toulon, au bureau des commissaires des hùpi-
ntx; à Murseille et a BJ&IÎJ, au bureau du ch.-l
u service de la marine.

MIMSTÈBB DE LA GliKBHE.

CHAUFFAGF. ET ÉCLAJUAGE.

ADJ UDÏ CATIO N poui la fourniture du chauf-
ge et Eclairage au-v troupes stationnées dans
: iyiut division, du *rr Juin i838 au 3i dt'-csm*

'** Uf- AVIS.

L'adjudication à laquelle il a «té procédé à (Vis-

( le i 5 mars dernier, n'ayant pas été approuvée

es lors de l.i précedi-nte adjudication du i5
mars dernier.

I-» commisMon a.lmetna an roiicuun s;in»
qu'il soit neVrssairit quelle» fassent roituaïïie à

ntt-e U'iir intention de c«"iro«fir , toutes per-
if. (lui -.eront juye'es solvuble* * t upies an
ici*, et qui remettront, séauc* lenanie, de

midi à midi et demi, ou feront remettre par leur
procureur fondé, au président de lu commission
toc' stmumsion, en bonne lu'iuc, acrniupagnée
l'un récépissé i-oiiftaianl !o dépôt dnns 1 une des.

c.ii ;s il« la recette tU* li-'antrs di: ht somnio (le
mille franc-* rxigétî pur le ctliirr <U>* rliergn».

Passe midi et demi auemm soumi»»ioti n«* sera

»diiiî>u.
I.t-s prélcndans pntirrent prendre connaissance

fin c.iliier de* charge^ et Ans condiiiin.s de l'adju-
dication a lï.iMï.1 el Ajaccii» (UIIA les bureaux da
MM !••!* Son**lnieiidiins militaires; ;i («tlvi «.'I à
Corle dan* '«'ux de MAL !es Coiutuandan» du
p I ace.

fi.istia, le t() aviil I 838.

U Intendant militaire de ta \"f Division.

M. rVtrignntii, Étirnne, piopticltaîrc à Vcn-
znlWi», dans le but Uniablf d.iu>t:li'ucr la race
de nosbeittiitix a établi dans le doiu.ùuc de t Arc-
na quatre tMalon*. savoir:

t!u IHMI: cheval .-inihr.
Un tainrcau.
(In porc.
lin àue d'une «xcellf-nte espèce.

Encouragé par l'adiiiinisiiaiiofi supérieure il a,
i nuire, fornu- «Lins une de se* propriétés >iw

uina U vaste plaint* «I.- Casinca ti tout pr:*s de
f/frena, une pé»inièn-de niAm-is, I.*ÎINX> j«*unes
pUntet sont déjà eu vt'griatiim, et tout annonce
ilnt* l'année priuluins nu pourra In* livrer aux
particulier», moyennant l'an lut i«tli«»n <!« loilto-
rilé adtninibtraiivr.

U Gérant N. TARTAKOLI.

lia: lia —liiiprillurie de C. Kabiani.

MEKCllK.ni i MAI t838.

AlOit<«-coire»f ' de I , tr tutTl» Boi'Md
el C. rat N. Ùxmt 4ci victaiif* f* |8-

A ta liarstrts tttr^spontjaiice de Pl.iliSTIM
il C* nia Gaillon N11 l ï j a la cm-
t*tp*~caumw'itie, d« PiCUCUt Ul LA
Buuu-ûr rue Si.l HoRufd 397 , où l'on

i J l ' i l l r i

CINQC'fcME ANNÉE, N" 181.

i6fr.
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[>Ot'H LA CORSE.

POOB m i l . . .
Posa six MOIS . .
Poui mois MOIS . .
P o u a LE CONTiSBBT .

PbCft(.*BTllA!ISBM. .

Prlï d'iniertioa , 40 c. U

Ct JOVSJUI tXMATT TOU* LU

Onsulaive Avançais,
JODRNAJL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.

Le Iiuiliéme anniversaire de la fôte du Roî de*

Français, a ele célébré à B.isiia , avec plus d'en-

tbousiasme encore que les années précédentes

Dès huit heures du matin une abondante distri-

bution de pain a été fuite aux. pauvres et au do-

micile de* familles indigentes. Depuis cette heure

jusqu'à la nuit, la population de noire ville, a*1

vide ùW faire éclater les aentiuicnts d« reconnais-

sance dont elle est animée envers l'auguste chef

de ta dynastie à la quelle ses destinées soûl liées,

s'est répandue sur ions les points où des réjouis

sauces publiques avaient été préparées par les

soinsde l'autoritécivile. A 11 heures un TeDcutn

précédé d'une messe snllennetlt, a <ié chanti

dans la paroisse t\e St-Jean. Cette cérémonie à

laquelle assistaient toutes 1rs autorités civiles e

militaires, a eu lieu au milieu d'une grande af-

fluence de fidèles. Immédiat**ineuluprtU, In foui

s'est portée sur la place Louis-Philippe y (tu tou-

tes les troupes de IJ garnison oui été passées en

rerue par M. le bai ou De suiicliel, lieutenant

général commandant la division La tenue de.

troupe» était superlie, el l'exercice à f«*u qu'elle

ont exécuté a eu lieu sans aucun accident. Par

tout l'ordre le plut parfdit a régné; sur toute* le

physionomies, l'observateur, pouvait reconnaître

visiblement empreint, et le bonheur dont nou:

jouissons, et celui plus grand encore qui, grâce;

aux bienfaits du gouvernement, nous eslrescrvr

'Celle journée qu'un soleil magnifique a proté

gée, s'est terminée par une illumination de t'>u*les

édifices publics ainsi que d un grand nombre de

maison3 particulières, et par une brillante fète

de bal qu'à donnée M. le lieult>naut'générai.

I

Si noui sommes bien informés, te collège élec-

toral du a* arrondisseihftil île la Corse, sers con-

voqué dans les premiers jours du mois de juin

prochain. Quelle va dire lu conduite de (oppo-

sition? Le passé répond de l'avenir. Nous l'avons

déjà dit, et nous ne craignons pas de le répéter ;

composée d'élémens hétérogènes, d intérêts in-

conciliables , de mécoiileiis de lituies les nuan-

ces , ou comme dît YEtrho composée d amours

propres froissés et d'ambitions déçue*, l'opposition

l destinée à se briser t de* quelle sera forcée

d'aborder sérieusement le scrutin, car, c'est à ce

moment suprême que les ambitions défîtes fe-

lont explosion.

Toute la question se réduit donc à savoir, si

on peut encore différer l'épreuve solennelle.

L'expédient :l'une candidature fictive, qui a

failli duper les plus finst ne peut se renouveler

une seconde fois; faire sortir de Turne électo-

rale un nom qui ne soi) point porté sur la liste

d«* éligihles, Sampiero par exemple, au lieu de

Paoli, ainsi que le propose l'auteur de cer

articlf inséré dans le Siècle et dans le National',

est nue autre impossibilité non moins évidente

L'ajournement de l'élection par le moyen du nom

de Paolia en lieu par ce que M. Liraperani et se»

amis, désespérant d obtenir une élection valable

en présence d'une espèce de commission vehimî-

que, écrivant les bulletins des électeurs, y on

consenti, pitreeque le Président et les scrutateurs,

y fini donné la main. Mais nous cioyons pou-

voir assurer que ni M. Liuiperani el ses amis,

ni M. le Président du collège , s'il est encore

nommé, ne se prêteront plus à une pareille com-

binaison. M. le conseiller Arri^biett un homme

d'ordre et d«* p:»ix, el certes il ne permettra

point une seconde loin que l'assemblée qu'il pré

side se sépare sans avoir rempli sa nmsiuu.

Dès qu'il est démontré que l'élection de Rastia

ne peut-être différée, nous sommes parfaitemen

tranquilles sur son résultat, et nous portons le

léû à nos adversaires de décliner d avance le no

du candididat réel qu'ils prétendent opposer à

M. Lin iperam,

Des que M. Réalier-Dumas nous quitte pour,

aller sur le continent, le courrier suivant ne man-

que jamais de nous apporter un article de jour-

nal consacre A M louange. Nou»n'<tY(>ii»*j]usi'li<itu.

me , nous avons son éloge : c'est une compensa-

tion. Lors de son avant-dernier voyage il parut

dans le Toulnnnais un pompeux article rédigé

par M. Réalier en Uiot.neui de M. Dumas; au-

jourd'hui le Garde National de Marseille con-

tient te panégyrique obligé, el tout fait penser

que ce sera M. Dumas qui n'aura pas voulu être

ra reste de politesse envers M. Réaliér. Voici les

principaux passage» de l'article.

Le porl continuel et illimité des armes, était

sans contredit, la principale cause des crimes qui

se commettaient en Corse, ef les inimitiés san-
glantes qui en étaient la suite avaient jeté le pays
dans une situation déplorable. Vu tel état de
choses excitait bien des sollicitudes; mais
ment désarmer ces fieis insulaires, attachés il
leurs aimes p.ir des siècles de possession el par
des souvenirs belliqueux ? U se trouva an procu-
reur du roi ( celui de Corté, M. Colon n* d'Oroa-
1:0 ) qui osa toucher le premier à celte espèce
d'arche sainte.... Un grand nombre d'armes fu-
rent saisies, îles délinquant arrêtés et jugés 4'*-
bord avec une indulgence réfléchie, puis sévère-
ment par le tribunal correctionnel.

- Maïs il fallait étendre cette mesure à tout le
département el même la compléter; car le bon
senïdes Corses paraissait s'y prêter. C'est ce que
comprît à merveille le procureur-général M. Ré-
alier-Dutna* : aussiiûl son arrivée ea Corse et
avec celle activité et cette droiture qui le distin-
guent, il «emlt courageusement à l'œuvre. Oo
contesta vivement la légalité des mesures qu'il
avait prises, mais, si cette légalité pouvait être
Jouteuse, leur utilité ne l'était point. A de
grands mauj: de grands remèdes , DIT •«. ; et il a
réussi , et la tianquillité règne en Corse. Cette
tranquillité a donné un grand essor aux trayaux

agricoles.... »

On voit d'abord que M. Culoona d'Omano

n'est mentionné H que pour faire passer M. Ré-

alier-Dumjs.Maisexaminons le fond de l'article.

E«t-il bii»n vrai en .«IUM, que l'on ail attendu l'ar-

rivée en Corse de MM. Colon lia et Dumas pour

y exécuter les fois relatives au porl îles armes

prohibées? Et quant au port de toute espèce

d'armes considérées comme armes d» guerre,

est il vrai que l'on doive à M. Réalior-Domas la

mesure qui a été prise et qui a été presqu'alian-

n£e par la faute de M. Réaliei-Dumas lui-

même? C'est notre journal qui le premier stimula

le lèle des fonctionnaires publics à ce sujet; en

i834 un avocat-général traita la question dans un

discours dé rentrée; il en fut référé à MM. les

minisires de l'intérieur et de la justice; et M. Ré-

alier-Duinas n'était pas en Corse à cette époque.

Plus tard, un lieutenant-général comm*nd*nt U

divisi'on se concerta avec l'administration, avec

le parquet pour prêter à la loi plus de vigueur et

d'extension dans lin ter et de la mesure dont M. (e

procureur-général s'arroge tout le mcriie. A cha-

1
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cun sa part. IH'ou* voulons quejuiiice soilren-
«lue à lous; nom vouton* la vérité pour ions. V.
iju'on ne nous accuse pa* Je traduire à plaisir les
actes Je M. le procureur-général au liibuuul d<
l'opinion publique. Notre but est d éclairer le
pays sur la manière dont certains ambitieux 1 ex
ploiteot, d'arracher au charlatanisme le masque
dont il se couvre, de juger atec impartialité les
dépositaire» du pouvoir selon leurs œuvres.
Pourquoi donc M. Réalier-Dumas s'aliribue-t-il
l'honneur d'une mesure à laquelle il a coopéré,
sans doute, mais dont il a ensuite compromis le
succès? Le gouvéXnemeat serait il la dupe de ce
manège?
s. Cependant le grave Moniteur a enregistré 1
articles du Touhnnais et du Garde Wattanail
Et un jour on appèlera cela de l'histoire. Et un
compilateur à la façon de l'auteur du mémoire
sur la Corse, écrira : tel jour, tel niuis, telle
année , un grand magistrat se rencontra qui prit
en pîtié les maux de la Corse. Alors il lui échap-
pa cette parole sublime : h tic grands maux de
grands remèdest et il se mit courageusement à
l'œmre. Avant lui la Corse n'était rien : il n'y
avait dans celle île malheureuse que ci h os, anar-
chie, stérilité. A la voix du grand mngistr.it, la
face de la Corse fut changée, les armes disparu-j
rent du sol comme par enchantement, l'agricul-
ture fleurît, le commerce prospère, il n'y en
plus de crimes, et les procureurs-généraux de
vinrent inutiles. Ah ! pourquoi sommes nous
forcés de démentir M. RéalierDumas? mais,
malgré cette activité dont parle l'article t le nom-
bre des crimes n a point diminué, depuis qu'il
lient les rênes du parquet d'à ne main si habile.

Or il faut convenir que ce n'est certainement pa*
le temps qui m'a maitquti pour (airu uiw d<*vU»<i-
lion de domicile politique , pui.vjm' celle Wwa-
tîté ne demandant .jue su mots d'av.ince, M ctsi
incontestable que j'aurais pu Ki remplir quahc
fois pour uns dans deux ans. Mai* je n'.ii pa»
cru devoir m'y soumettre pareeque j'ai peuié, el
je suis toujours dans la terme persuasion, quej j p
J'arlicle 10 de la lui du iij avril I 8 5 I nu

t applicable, pat la raison bien si
tais pas électeur et que je ri appart
llè é l t l t d j û i

simple»
i

pasdu to
'

à aucun collège électoral avant de
rt à celui dû Bastia.

Que j'inierprâle bien on mal la fui, nul n'a If
ilroit tle m'en faire un crime, et l'honorable M.
Havîii sait d'ailleurs qu'il n'y avait qu'un an
de la Cour royale qui pouvait donner toil un
raison à mes adversaires politiques. MAIS dans
;ous les cas on n'accuse pas, siins conn<
:1e cause, un ofhYirr supérieur de la
plein de franchise «t de bonne foi, qui eu ct-tfe
Circonstance a joué, conuixi on dit, canes *i
lable et dont h conduite nu surplus ne peut
manquer d'être approuvée par loules les person-
nes sincèrement attachées au Gouvernement.

Veuillez, Monsieur le Députe, agiéYr lassu-
nce de ma haute considéra lion.

Le chef du service de la marine en Corse,
MJLBTIK.

A Monsieur le Rédacteur de VInsulaire Français.
Monsieur le Rédacteur,

L'honorable M. Havin, député de la Manche,
ayant fait une virulente sortie contre moi dans la
séance du 10 avril, je me suis empressé de l'é-
clairer sur ma position et de luî adresser la lettre
dont vous trouverez ci-joint copie. Je vous serais
très-reconnaissant de la publier dans votre
journal.

Recevez, Monsieur le Rédacteur, l'assu-
rance de ou parfaite considération.

MARTI:*.

Monsieur le Député,
Dans la séance du r<f avril, interpellant du haut

de la tribune M. le Miuislre deî intérieur, vous
lui avez demandé de justifier, s'il le pouvait, ce
Commissaire de la marine qui sesl permis, te i4
mars dernier, de prendre partant opération*
électorales du 3e arrondissement de la Corse.

Ce Commissaire de l.i marine qui date ses servi-
ce de lu campagne dF.gyplc, qui a long-lumps
souffert dans le» prisons de (ennemi et qui de-
puis le commencement du siècle court le monde
en servant tEi.it, vient lui-même, non se justi-
fier, it nen a pas 1 M* soin , m .lis TOUS convaincre
que vous avez e'e' induit en erreur sur *<*n comp-
te, que si TUIIS aviez mieux connu sa posîti<
son caractère et ses droits , vmn vous striejt t.
bableinttnt ;»b>ieuu de vous occuper lie |Br,
comme vous lavez foii, cl île critiquer pttlm-
quetnent sa conduite.

On n'aurait pas <Ji\ vous lai<«M ignorer, qu'il y
aura bien lût six an*, que j'habite ta Cur»e avec
toulu ma faoullt*, el que depuis de&& tins mon
nom figure sur tes listesélectôralt:.<ifirteue île,

Nous insérons la réclamation suivante qni s
té adressée à M. le Rédacteur de Y Echo da lu
'orsc.

A M. le Rédacteur de YEcko de ta Corse.
Monsieur le Rédacteur,

Le »° 3 de YEtîw duquel TOUS é"les le <li«i:
rédacteur en chef, contient le passage suivant :

« Les réclamations commencent à pleuvoir
« contre \EdiO. Avant même qu'il fui fond»- un
« nous a adressé une lettre qui parlait dvirant*,

è l l di '

f ingénuité, les Uiblio'WOques publiques el les ma-
,i4(fi4 tlf lihrnirf*.

Vous Ote* MI &urptus bien pressé, M* le Ile-
•lacleur, j 4t promii U publicaîio» des pièces de

strangitprncln ul je: le* publiurat.
Je suis Monsieur, avec toute la considération

qui vous fit tin C.

Confuriuétncnt nux dispositions de l'ordonnan-
ce royale tlu JB février i838, el d'après la prn-
posiiiou (|ni Itti a été faite par \î. l'intendant
milii;ùjd tlf h 17"ditision, le ministre secrétaire
t t'eut de la guerre, a par décision du 9 avril
dernier, nommé dan» le cadre de» commis entre-
tenu* pot*r If service des bureaux de l'intendance
militaire, M M. (iuiberi,de 1*"̂  classe pour en rem-
plir le s fimciimiâ sous les ordres de M. l'inten-
dant utilit.ure , Secula (Père) de 2" cfa-ise, sous
les ordres de !U. le sous intendant militaire à la

iiïrtire de BJMW , etOonfanti, de 3e classe
sifi oïdeâ «le M. lu sous-iotendant militaire à

I.) réaifte-ncc d'Ajutcio.

p t p t
ges et odieuses choses avec luenuie dimpi
incessamment les pièces et les actes dit p
étrange. On nuus suiuuiiiît d'insérer celte l
dans nol.c prochain numéro, ce que, par p.i-
ranlhèse, il était assez difticild du faire dans
une feuille qui n'était pas encore ctéée, et qui
n'avait pas encore de numéro. Aussi a-t-on pu
blié cette lettre d.uisuu autre journal où cha-
cun a pu la lire. Maïs tes pièces et actes annoii-
ces n'ont pas parti. Il eûtéié, pointant, très
intéressant pour le public de les connaître , a-
fin de savoir comme quoi l'on voulait etc.mu»,
ter tout ingeuueiiienl les caractères tle César
Balini. Espérons que ces pièces curieuses vien-
dront au grand jour. >
11 f ml <jue vous soyez bien habitué a bravei

la vérité et l'opinion publique pour revenir sui
cett* affaire.

Vous dites qu'un a tenté descamnter ingénue-
ment les cnractiVes qui servent k imprimer voire
journal (Garkilog. de vieille matière !) el que

[vous possédez niainieiunt trôslégitimement. San»
Ion te laOiur apTouoncéjet moi, partie an procès,
e serais bien mal reçu a soutenir qu'elle s'esl
trompée : mais un historien doit savoir que tout
juge est sujet à erreur sur tout p»ur prit que te;
partis politiques s'en mêlent; (iiai^l'arrêto'eln Cour
«renvoyé les partie» à *e pourvoir sur
van t qni dedroil; et TOUS <-n .utend.ntt, Monsieur
\c Rédacteur , dans une affaire encore en litige,
vousOMBmenccx [Kir in accuser d*ric(tmot(iqc\\..,
je vous dirais, cjuoiqu i re«rert ni>ùs VÏHIS m'y
force*, que ce mot là n'aurait jamais du sortir de
lii bouche de l'ancien étudiant d Aix, chassé pj r

ses compatriotes, pour avoir fréquente avec trop

Nous (lotitious ci•«près le troisième et dernier
extrait de U tv>ticû sur la vie du chevalier Ciacoè*
hi-Mariai écrite par lui-même.

Nous ne voulons point déchirer le voile setni-
nuynte <?n nommant l'auteur ou le héros de

cette pièce inauali/table qu'un grand nombre de
nos compatriotes ont lue dans le temps à Pari»
I serait d'ailleurs mutile : malgré le silence de
'Ec/tOj ou plutôt à cause dace silence, le public

là nommé.

No'is le déclarons hautement : nous avons vou-
lu remplir un devoir et non pas nuire à la consi-
dération individuelle de qui que rt* *«if. Il était
de notrtt devoir de prémunir le public contre !*
débordement d injures et de calomnies que nous
avions pic vu es; H était de notre devoir de faire
counnître la moralité des meneurs d'un parti,
par celle de l'organe qu'ils avouent. Ce devofr
nous lavous rempli, et ce n' est pas uV notre
faute si l'ouvrage est accablant pour son an leur.

Je ne parlent: pas ici de toutes les pratiques su*,. k
perstilieuse» qui accompagnèrent l'audience par-
licuîiere que je demandai au pape, et qu'il n'usa
pas me refuser : je dirai seulement que l'on me
proposa de me laisser voiler le visage, pareequs
è ta ni excommunié, je ne pouvais paraître devant
sa suinielé; niais je refusai énergiquement, et le
souverain p<witife se contenta de réciter en ma
prëst'iice des parole*lalines , et de faire des signes
poiir3ii»p?ndrerexcommiinicationpendant<jue je
l i t i ; hfio u l é t tp
lui
es il »e consentît à me f-iire donner qu'un passe-
>ort pour Vienne, où je snvais qu'on m'empri-

sonnerait îmm<:trialement, mais c'est justement
cet «jii«* Léon \ l l voulait; d'ailleurs les jésuilesde
Vi l i iVienne «levaient tenter ma conversion, et me me-

acer J une prison perpétuelle sî je ne me faisais
pas jé»nitft. Le.pè̂ re Borcl f rît tirais, le pèrcGioac-
clitno espagnol, disputèrent long-temps avec
moi en prison : enfin les moines et les préires que
j'avais bravés à Rome osaient m'insulteret me
tourmente- dans la capitale d'Autriche.

Cependant m:i f.miil'e et mes nombreux amis
le ttorue ir:i*;tillèient à me faire recouvrer ma
liberté; d« puissans personnagrs à Vienne furent
ntéressés en ma favrnr, et l'un m'accnr.la un

pâ M'port puur I ratitu acco<t>p.igné d'une défen-
,se de jain;ùs plus mettre le» pieds sur les posses-
sions i!c M msjcstr Impériale et Royale. Avant d»
partir je (1* circule.- uianuscrîre mon ode sur la
chute de* Miaolanghiy où Ton reconnu! ijuuna
partie des imprécJiion>t qu'elle renferme se ra»»-
portaîeiit au --mernemeut autrichien, cuoem^

l

i«r« de* Grec», et d* tous le» peuple» qui a»m-
T«ut à VA literie1 «l « ' indépendance, i étais heu-
reux de pouvoir me , rendre en Fi»r,i«, toute*
mes persécutions n'avaient fait qu'augmenter
mon amour pour !a liberté ot nu haine couira le
despotisme.

Avide de travail, je lésnlusdo suivre les cours
de l'université de droit; le ministre de l'instruc-
tîou publique me favorisa même dans mon pro-
jet eu uie permettant de subir tous mes cxutttens
et d'obtenir tous mes crades en six mois sur la
simple représentation de* certificats des universi-
tés d'Italie. J'avais ma licence, lorsqu'une atta-
que il*npople»i«foudr«iYiintedonna la mort an che-
valier Marini, mon oncle , dont par l'acte d'adop-
tion j'étais l'unique héritier, el le gouvernement
de Léon XII, eu vertu des bulles contre les Nu-
euennts et les excommuniés, s'en/para da produit
5e mes uien» (v.;y?ï !**»»ell« »!• Ma position
dans le monde se trouvant alors changée, je com-
mençai « à sentir If* effets de l'exil élam obligé dé-
rechercher dans mes talens Ifs moyens d'une vie
indépendante. Mou père ayant fait de* pertes

enujril les catastrophes de i8i!î, parvenu à un
<>e très-avancé", entouré de cinq autres en (4 ri s,

me fil sentir qu'il ne pouvait me subminislrer,
que de faibles secours sans pourtant heurter mes
principes qui avaient élé eu partie les sien;..

Tous mes autres pareus voulaient tue Tji:*e
Souscrire mon déshonneur el ma lionts perpétu-
elle d.ius une rétractation de mes écrits, et une
soumission entière aux caprices du gouvernement
le plus immoral, dont j'avais déj.i fait connaître
plusieurs turpitudes dans les journaux français
(telle que la bulle de privilège pour fiire prendre
nn mineur de quinte ans etc. ) et qui, malgré
loules ses pi uni esses m'aurait peut-être fait pour-
rir dans nn cachot. Je fus indigné d'une telle
proposition, leur déclarai que je ne voulais rien
recevoir de mes parens à de telles conditions, et
leur repondis ce que j'avais dit au Pape liti-mâ
me, que Je ne rentrerai en Italie ans comme tri-
bun du peuple.

Cependant il me fallait pourvoir à ma subsis-
tance en professant les mômes principes. Je
cherchai donc et obtins immédiatement dans

iielques journaux, et spécialement d.m» le
Courrier Français de l'occupation pour écrire sur
la littérature de ma patrie, tes jéiiiiws, la cour
tle Rome, et les Autrichiens. Quelque temps
aprésj'eutrepris la publication du MercureIta'ien,
où pendant six mois ra oarlant tle littérature,
de beaux arts, et de mœurs, je ne perdis ja-
mais de vue les oppresseurs de l'Italie. La censu-
re en dénaturant mes articles, m'en fît suspendre
la publication. Il me fallut alors chercher d'ati-
res moyens d'existence j on nu; proposa des le
cons et je les acceptai avec le litre tle professeur

ueje ne regardai pas comme iiicoinpjiible avec
les titres de noblesse durant m'a proscription. Je

fis plus, j'annonçai dans lous les journaux un
cours de langue et de littérature italiennes au
profit des émigrés. Plus de trois cent personnes
assistèrent à la séance publique <i'oiivriture d-ins
une des galeries du grand Bazar St Honoré,
je prononçai un discours qui ex fit.» contre moi
quelques vexations de la part de la police , mai*
qui me mérita les applaudissement du public.
Mon cours fut très suivi, el le montant déposé
entre les mains du comité. J'achetai donc mon
indépendance en donnant des leç ni*. A cetie épo-
que je publiai une gra'n-mairc italienne, d'api êi
un rlan tout à-fait neuf j nn volume de nouvellos
en italien et en français ; un petit volume de mes
poésies (1); les instructions secrètes des jésuites,
et quelques ouvrages politiques, la plupart sous
l'anonyme, ou sous d'autres noms que le mien,
excepiô le coup d?œil sur le gouvernement absolu
suivi d'une déclaration solennelle des libéraux qui
a paru avec la moitié de mon nom (G. Marini.)
Tel était mon genre de vie assez bizarre, lorsque
j * prî* la résolution île publier il Corricrc itxîi'ino
d'aprèj) le conseil de mes nombreuses connais-

l

l

' ( i ) C'est à la tète de ce petit volume de poé-
tut qui te trouve U pre*enle notice.

sance?. Le ftuccà* du ce journal qui p îaU^aît
deux foi-t pur «em;iitin , al i|uî «a |M»n 114 tt*i)j>*
eut p'itir simsi'iipufur» les parsnmmgei 1*« plus
marqit.iiiï de l'un s j compter du Duc d'Orlt^iis (
1119 promettaient une juste récciupenw; pour la

ne que me donnait su réitactiou Bttergiqwti et
léj)«udu(tle, mai» un« circonstance futiedU*

acheva ma ruine un France. *
IJO prince Don Miguel se rendait en Portugal

pour le gouverner cuiistituliucinelleurenl, di*ail-
on ; je soutins le continue, el le quinze avril je
pub'iai un dialogue entre ce prince ut le célèbre
Meiternich.... Deux juui s après l'un me lit saiiïr
chez moi a oiue heure* du soir a la demande de
l'ambassadeur autrichien, du nonce du rwpe el
du chargé d'aft'.iiies du Portugal, f Voir le Cons-
titutionnel el la Gazette des Tiibunau.r dn cette
époque. On m'intente un procès pour avoir ca-
lomnié les bonnes intention! et la nurciî dm
principes de diverses cours, pour avoir enfin pré-
dit ce qui est en grande partie arrivé. ( Voir lu
rétiiLiiioit officielle du Atessager des Chambres
de l'époque. ) Enfin mou journal se trouve sus-
pendu et moi mè'ine miné, et obligé peu après
tic quitter la France où à la vérité les lois laUteiU
encore les e'ti-jngers exposés aux vexations du U

lice et aux caprices des anibussudeurs, mm où
j':ii reçu l'acctieil le plus favorable; du public, e
des marques d esljuie de la part de pluxieur:
grands personnages.

Le succès de mes ouvrages dont il est devenu
pres[jti'i(i>po*!>îbl« du se procurer un seul exeut
pl.iir«, \ç témoignage dt: tous les journaux dr. la
capitale dont ju g.irdti des extraits, et enfin
réception datii plusieurs sociétés savantes et phi-
l.intiopiqtms, eu tu me ta soctéLr* grammaticale,
>cll<i pour l'iiistrnciiou élumtMiî.iire, celle de la
morale ihrôiirnne, l'athéuéu do, arts, la société
géographique etc., etc. le prou vent dune ma-
nière irrécusable.

Enfin le cœur ulcéré par les vexations di" la
lyranuie, mais toujours brûlant du fan sacré de
la liberté, le 1* d'août 1838 j« suis anivé en Au*
glelerre, el *î mon ce»A <|"*ti« me le permet,
je me propose de rester dans ce pays ho$piMlie>
jusqu'il cequ'un meilleur soleil luise sur l'horizon
politique (le^mljuiallifiireuse patrie, et me per-
tueltede revoir ses rivages chéris.

S'il m'était permis de parler de mon caractère,
je dirai qu'on l'a trouvé simple , naturel, ingénu,
pjcifiqui^ffanc, libéral, généreux, persévérant,
lier, irritable, satirique, et surtout sensible, sen
tifncntul et enthousiaste : mais voici ce que mon
seigneur Giusiignani ex-nonce à la cour de Na-
ple» a écrit sur mon compte : « Je ne pense pas
« que l'on puisse trouver un employé plus în-
" telligent, plus adroit, plus fin , plus impéné-
« trablej ni homme plus simple, plu* ingénu,
* ĵ>|bs libéral que lui dans son bureau ; il ne voit,
- ne connaît que les devoirs de son emploi; hors
« de la il parle et ngit comme s'il voulait exciter
"• la multitude contre lui, même en sa qualité
• d'employé : il est ta»lot poète, tantôt homme
« de cahtiiet. •

H disait vrai; inaiilui-mèine était tantôt nonce,
et tantôt patriote et italien.

Quant au mérite de mes poésies, quoiqu'il aoit
en mon pouja>ir de citer l'opinion favfvr.ible que
plusieurs littérateurs en ont exprimé <hns les re-
cueils littéraires d'Italie el de Fiance, je mahs-
lîent absolnment d'en parler, et méuic do noter
aux lecteurs ''••Iles qui ont été couronnées par
V /irradia di Rom a et X Academia îtaliana délie
belle leticrc di Plsa dont je suis membre : je dirai
seulement qu'il en trouvera dans *e recueil de
lous les genres, sans que cependant jamais un
seul mot puisse blesser les oreilles les plus pudi-
ques. J'ai fait celle reuiarque pareeque les poésies
du chevalier Marini raon ancêtre jouissent d'une
toute autre léputation : ce grand pn<Me exprimait
trop librement dans ses vers divins, quoique
souvent fn hngage trop Heurt le ilébordetiieni
des mœurs de son siècle : j ai assurément évité
ses défauts; eusw*jc en partie imite ses beautés.

Signé, — Lô chevaliir GIACOBI-MAKIHI.

d'une

C()M-K(iK ht BASTIA.
riiterpit tlti fnll^v de Bu îta • Ilionneur
trler aux piJrri cï tnè̂ t»» de famille l'avis
dant le* notes trimestrielles qui leur ont

fimi&i?* au i'i»»ril, ft relatif a l'ouverture
>;tlle iVt'lnd»- oùsnnt»Jmi» les t»lt*ve* ex-
, mmédiatement apriîs !r»fclnsies du m»-

liu rt du soir, (.elle salle d'étude ttst ouverte
ieputi les v.trancct tle Pâques el confiée à ta *ur-
veillanre d'un m dure spécial. La suus les yeux de
>:e millre, el aidé* par lui, quand il est néces*
«aire, les élève» peuvent faire avec soin les de*
voirs qui leur sont donné* et étudier'Itti le^tmi
jui leur 10111 iiti|(o«ées par les professeurs, pour
la CIU>SL* suivanle. Il* reçoivent, en outre, trots
tots p.u- sem-iiiir des leçons d'écriture données
par In dît maître dViude. Cette dispn^îlion eu de-
bara^saut les pnrens d'une surveillance qui leur
est >imviMM ilîfiicile, leur donne la certitude
d'un travail plus régulier, ^>lus fructueux de la
pari de leurs enf.itis qui se trouvent ainsi dans
I impossibilité de se livrer, pendant l'intervalle
des classes, â une dissipation si funeste ù leurs
études, I)t:j;i, un certain nombre d'externes fré-
queuti'nl cette salle d'étude, et le nombre serait
plus grand, si les en fans qui regardent comme
une gène file h eu se loutee qui contrarie leur pen-
chant au plaisir et n l'oisiveté, ne détournaient
Iturs pnrens de les assujettir à une retenue de
tjuiflijtics Ueures qu'ifs leurmontrent comme ina-
ule ou peu nécessaire. On ne siurait trop exhor-
ter feux-ci a se convaincre et à profiler de tous
les avantages d'une mesure prise dans le seul in-
térêt des études générales du collège, et par suite
des bonnes études eu particulier.

Le capitaine en retraite^ Principal.
M. t\ TBIBUOT.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
Bayonnc, 19 avril.

L'ambassadeur de France près la cour d'Es-
pagne m'écrit que suivant un rnpport du général
Carondclel, Negri s'est nrésenté devant Valla-
dotid le 1 3 et a été rigoureusement repoussé par
la fjirnison.

On n'avait pas de nouvelles de Dasilio depuis
II dispersion de .«a faction.

Le sénat a volé le projet d'emprunt à la majorité
de $5 voix contre 3.

lUyonne, le a3 avril i838, 4 8 h . du matin.
Un parti opposé à don Carlos se montre

dans les provinces basques, sa devise est : Paùc
et privifèçes\ Murragaïay est à sa tête dans les en-
virons de Tolosa. Des troupes carlistes d Andoaio
ont marché contre lut sans succès.

ANNONCES.

Le sous-Préfet de l'arrondissement île Bastia,
chevalier île la légion d'honneur.

En exécution des dispositions de l'ordonnance
royale du 18 février i8a4» et de l'arrêté de M.
le Préfet de la Corse en date du 94 avril courant,
s'empre,sse de donner avis au public :

Que deux enquêtes seront ouvertes à la sous-
pretVcture tle BJSIM, le % ruai i£38, pour rece-
voir les observations on réclamations auxquelles
pourra donner Ueu l'extlirutioa des travaux con-
cernant :'

i° La construction d'un quai dans le port do
Bastia.

1" La construction d'un quai et d'ud mole à
àE-Florenl. *

Ces enquêtes qui seront closes le 3t mai pro-
chain, s'ouvriront sur des avant-projets indiquant
lesplansgenérauxdeatravaux; lesdiiposiûonsdea
ouvrages les plus importants et l'appréciation
M)mim'ro de* dépens»».

Ces avant-projets seront arcompagnés des me*
imnres d.'acrt|Hifs l-owtu connaître le but de ces
entreprises el lesavautages qoi peuvent en résul-
ter.



CINQUIEME A\\l>E t N- .8M. le substitut, qui, après Irclure laile 1 ligne
•"« iiuui, le* jour, iuuii cl du que dit e>l.

Signé» : Cauu «1 S*JIT«LU

On pourra souscrira pour un au j>!uaieti

p!» I l i o m A BABT1A
Ail SVBKAU DU JDULAAL.

* Util

Fnirgiitre gr»tii à Corts le *:ngt deux juin
18J7, futio «48, V e u t a.

Signe : OIUCCHI. '

lf île déjnjl ci dessus 1 ëlti aflirliti dan»
l'auditoire du tribunal et signifié aux parties et à
M. le prucureur du roi, le a5 du mois d'aTril
.838.

ut i;S ru« N. Diliidci vicioiict N" 18.
Utibriifi« cor«t»pi>nJaoi:t de 1*1. Juinn
et C rue Galliuu N° i3 ; il la eor-

U , Je lJio*ta»t ni tA
ue !».( Honora a*)?, " y '>(>a

Un« foinuù>»tùu M rtHiuit* eniuîiu ù cet
som-préfecture, à l'effet d'examiner ht déclara
tions consigné*'» aus régislreS îles étiquetes, <-
titii.r donner si m a\îs motive, tant sur lulîli
»Ies projets, que sur le* questions qui pournwn
Cire posées par l'administration.

Les opérations de I» dite commission oromen
ce ru m le l'juin i838, et seront ulu»es le 3i dt
même mois.

Les jxïrsonnes qui auraient des observations 01
réclamations à faire, et des renseignements ;
donner sur les objets en question devront, pa
conséquent, se présenter à cetic sous-prefectun
depuis le ajusqu'au 3i mai i838, de 10 heure
du matin à 4 heures de relevée.

Fait à la Sous-Préfeclurede Oastia, ce 27 avr
i838, MoaATi.

ADJUDICATION

AVIS.

Il sera procédé dans la Mairie de la ville d
Bas lia, le i5 mai, à une heure, a l'adjudication de:
Ira Taux à exécuter aux batitnens militaires de
Pl*ces de Cervione, Prunelli et da leurs dépen-
dances.

La durée du marché sera de trois années, qu
commenceront à dater du t*r janvier i838.

Nul ne pourra être admis à concourir à l'adju-
dication, &il n'est Français, (ou s il est étranger
sans l'aulinisaiion préalable du Minisire de la
Guerre, pourvu qu'il soit légalement domicilié
en France) et s'il n'a auparavant justifié devant le
Maire de sa solvabilité et produit une caution
personnelle reconnue elle-même snlvable, en se
conformant aux formalités prescrites par le titre
1er du règlement du 1 5 novembre 182a sur les
cautionoemens en général.

Pour garantir des obligations qu'il veut con
tracter, chaque concurrent devra se mettre en
mesure de fournir lui, ou sa camion , un caution-
nement de la valeur de trois mille francs soit vu
immeubles soit en numéraire.

Chacun des candidat* muni d'un certificat du
Maire attestant sa solvabilité et celle de la eau-
lion , devra se faire agréer pour le concours par
le chef tlu Génie, lequel s'assurera de «on ac-
quis et de»a capacité dans l'art des constructions.

Le mode d'adjudication adupté est celui
par soumissions cachetées qui seront déposées
au secrétariat de IA Mairie dans une boîte fermée
pour être ouverte en séance publique.

Les mbais s'établiront sur «ensemble des arti-
cles du bordereau ; il ne sera admis de rabais que
•par unités ou demi-unités.

Le*concurrens pourront prendre connaissance
â la Mairie des conditions du marché et du bor-
dereau des prix.

Bastia, le aC avril iS38
Le Sous-Intendant militaire, en rrtidcnceà Bastii,

MINISTÈRE DE LA G L'ERRE.

Adjudication au rabais pour la fourniture du
vin nécessaire aux trottpes stationnées dans fa -,
division t J* Ierjuillet i838 au do juin 1839.

AVIS.
En exécution des ordres du ministre de la

guerre, il sera procédé a Battis , le jo. mai pro-
chain heure de midi, dans l'une îles salles de
Ihritel de la Mairie, 3 l'adjudication au raL.
stir soumissions cachetées, d«: la fourniture
\in nécessaire aux troupes stationnées d*ns tes
pinces el arronWi««*mft*j£ deC^siis, Calvi
Carte, du if juillet iSS*^. Jajjïn iSig. ^ a,

Le même jour, à la mïvn̂ lMiUT? »'
procédé, dans la tulle dt M mairie
une semblable adjttdicaiiqV oum les

uepioèLilrVniUem.

Soumission* devront éi*e remues
tenante au t'.-aclintinairt! militaire qui procède
à l'adjudication , à Ba>ùa ou Ajactio.

Les prcletulans pourront consulter les dei
affiches tintées d'aujourd'hui placardées dans le
principale* villes de l.i Corso, ces affiches énon
ceul, pour chaque arrondissement, le prix
mile au-dessus duquel aucune offre ne scr;
reçue.

On pourra prendre connaissance dn caliii
des charges, à Hast ta et à Ajaccio, dans les bi
reanx de MM. les Suus-liUendaus militaires ;
Calvi t Corte et Bonifacio , dans ceux de MM. le:
commandans de place , et à la sous-préfecture d<
Sarténe.

Uastia, te a8 avril i833.
L'Intendant militaire delà 17e division,

Auo. JoLLinn.

Lan mil huit cent trente sept, le vingt du moi;
de juin, tut greffe du tribunal de première ins
tance séant à Corié. Pur devant nous Satitell
greffier du dit tribunal, est comparu M. Chies;
substitut du procureur du roi, an marne siège
et nous a remis pour rester déposés nu greffe le!
actes ci-:iprùs dénommés , faits en faveur du dé-
partement deb guerre, savoir: i° Acte de vente,
passé te treize avril dernier, par devant in.iîlr
Antoine Arrighi de (Casanova, notaire royal à 1
'évidence de celte ville, dûment enregistré, pj
ean André Hossi, propriétaire demeurant si

cette ville, de son enclos sis au tien dit Scah'Hc
désigné au plan terrier, dressé pur M. le tapi
taine du génie en chef, le douze avril dernier, et
désigné au dit plnn par les lettres A A et entoure
d'une bande violette, avec les aboutissait* énori-

rés au dit acte de vente, pour le iris d

Aûerry

neuf cent francs. a° Acte de vente, passé \r dt
jour, par devant te mû me notaire et du dieu t en-
egislré, par Joseph Marie PuNcani, propriêtair
lemerirant en cette ville, de sou enclos, %\% au
lieu dit Scnlelh, désigné au plan terrier par les
étires 11 B et entouré d une bsndle jaune et ave
es aboutissant énonces au dit acte, pour le prî
f la somme de cinq cent *oix.iiiieei seize fia ne;
* Acle de vente passé le dit jour, par devant I
£me rintaire et dûment enregistré, par MM v

lame» Marie Umnana , MarieC-ithérine et Ange
tque Louise, sœurs Arrighi, cvtls* dernière as-
istée par son époux M. Philippe Antoine Arrighi
e Casanova, et M. Franc.iU Marie Gaff>»ri repré-
entant rt procureur fondé de M. Arrigo Arriglii,
vncat â la cour royale de Basha, les mitres tous
In m ici Hé* et demeurans à Corié; t" dt! leur poi-
on de la maison Arrighi désignée nu plan ler-
ier sous le n° 1. Secundo do leur p.ulton de l'é-
lise de S'-Loitis et de la sacristie atten.inie, dé-

co au pl.tn terrier *ous le u° 4. T«*ii*> <!« 1;
tiil île* terinin* ou sites dé>i»nés au pt.in ter-
sous le n" 3; tous les dits immeubles si'tté*»

ans la ville de Coi-lé, et pour In prix total de
nq mille dent cent cinquante franc* 4" Aele

le venîe prisse le même jour, p.irdl.iant le même
it.iire et dûment enregistré, par M. I'AYH
r.inc.iis Louii G-tlTori demeurant vn celle ville ;

iunVsu portion de la maison Arrighi désignée
au plan terrier sous le n° f. Secondu de sa por-
lion de I église de Sr-Lmiis et de la sacristie atte-
nante, dé»̂ !̂ "** sons le n° a. Ti-rin de la cham-
bre au dessus de la dite sacristie. Quai!o de la
moitié des terrains ou sitt*s dpMgnés a:i plan ter-
rier sous le n" 3. Quiiilo de la cave an f.»nd de

msïior.il.' f.?ii Ai*t>MMv Arrigiii •!<:ii^itcu(i plan
terrier sou» te. n° ,\.—6° delà tout- désignée sou*

nu5.—y" d'u ne chambre dans la maison Mu&one
H au plan terrier «nus lit n° r> —-S" »•( t!e<
ou sites désignés sous les nn* p et 8 au
.terrier. Tous les dits immeubles situés
ùtad^lle de Corté , ont été vendus pour
if al de trrize mille deux *:cni cinquante
)u quel dépôt nous avons donné acte à

L'an mil lui! (cent trente sept, le huit du mois
le novembre aii greffe du tribunal de première
instance séant iCorte , département de la Corse.

Par devant nous Santellî greffier du dit tribu-
nal, s'est présenté M. Colonna d'Ornauo procu-
reur du IU»i au même sîège, et nous a remis l'ex-
pédition en fortne auiheutique de l'acte de veute
passé le vingt sept septembre dernier, parde-
vant maître (HIKIHTIII nnlaire en cette ville, dii-
ment enregistré en l.iveur du département de la
Guerre, par le Sr François Giuli propriétaire do-
micilié a Corte : i° de toute lu maison , petit jar-
din utligu à la dite maison et si,tes, qui aboutis-
sent du eu té du nord avec four et sites de la veu-

Pulicani ; ?° tic toute sa maisonnette, qui
aboutît d'un râiéavi-c ta mniiomiette des héritiers
du feu Antoine Ptinciolelli, les dite* maison et
maisonnette »îtuéu$ au lieu dit Castellaccie , cita-
delle de Corte, pour le prix total de deux mille
sept cent francs, nous requérant en même temps

te. dit mm parant de tenir en dépùt cette pièce, à
n i' 1 1 r *

e fui que de droit.
Du tout ce que dessus nous avons donné acte

à M. le procureur du Rot, et avons dressé le
préseul, qui, après lecture a été signé par lui et
par nous, les jours, mois ei. an que dessus.

Signés lï. COLON*4 d'Ornano el SASTELLÏ,
Enregistré gratis â Corte le. 9 novembre 1837 t

f° 6 V° 3. Signé : OUBBCCHI.
Lucie du dépùt ci dessus a été affiché dans

auditoire, du tribunal et signifié à la partie et
M. le procureur du Rui le i5 du mois d'avril

838.

ritjw hydraulique sur la Marne, magasin en
grm , rue des Lmnbardi , 37, à Paris,

La vogue extraordinaire qu'obtient partout le
VhtH'Mat Mênicr et les récompenses honorable*
éeeinées par le ROI et ta SOCIÉTÉ D'ESCODBAGB-
ETCTattestent mieux que tout autre éloge sa su-

périorité remarquable.
Depuis dans presque toute la France, chez
M. tespharrrrtrien* et épiciers, ris 2 FB. SL'BFIS
Ptt. P*B EXCKLf.F.XCB 4 •**•

PATE Pertor.ik- ei SIROP Pectoral

de NAFE <! AHABIE

MIU pectoraux approuvés et reconnus supérieurs
nx autres par un rapport a U faculté de médecine,
mur guérir le* fikumet, Toux, Catarrhes, Asth-
es , Enrouement, Coqueluche*, Palpitations,

touici les irritation* el maladie» de Poitrine ,
'rix 1 fr. 55 c, la butte et a fr. ta bouteille.
Dipôts dans les pharmacies de MM. Grosietti,

Ajaccio, Girall, A lljsiia; Philîppi, a Porlo-
ecchit» , où se vend le Hacahout des Arabes»
iiuent des convalosccns etc.

Lé Gérant N. TARTAROLI.

tfInsulimc ifvaittat
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JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Uastia •—Imprimerie de C. Fabiani.

BASTJA.

Nos nouvelles élections paraissent âtre fixées
aux premiers jours de Juin. Le pays a les yeux
sur nous; il attend avec impatieuce le résultat
d'un scrutin qui doit substituera des restes illus-
tres un candidat sérieux.

Elecleurs! nous vous adjurons de vous rendre
au chef-lieu libres de tout engagement : la no-
mination d'un député est surtout un acte de cou
science, et n'a de valeur que par U. Soyez una
Mimes dans la résolution de déjouer toutes le.
intrigues dont le but serait d'altérer l'expression
vraie, indépendante de vos suffrages : point de
promesses anticipées, de noms convenus, de par
ti pris d'avance; au moment de déposer votre
vote, songez que !e pays a auksî sou candidat, 1
que votre devoir est de le proclamer.

Cet avertissement s'adresse principalement à
l'opposition. Que signifient ces dédits, ces candi-
datures fictives, ces i-emUsions anticipées? Von
faites-vous un jeu de l'élection? Mais l'élection
est dans la Charte, l'élection est la loi suprême
du régime représentatif. Est-ce pur ces honteux
moyens qu'on évince le candidat ministé-
riel? Ali ! *ï, comme vous l'assurez, la tnaj.irile
Vous appartient, employez U force et non \A ruse,
prenez la députatiou mais ne l'escamotez pas.

Mais les indignes manœuvres aux quelles vous
avez eu recours sont une'preuve nouvelle ajou-
tée à tant d autre*, que le pays ne \cnt pas d<
vous. Et, coupables de u«( de turpitudes, vuu*
avez eu le triste tfourage de vous acharner sur la
conduite de M. Lîmperanî pour un écrit signé,
ditei-vous, do sa main, et dont itératîveuient
vous avez rempli vos colonnes!

Nous ne voulons pas nous prévaloir ici de no-
tre droit à contester l'exigence de cet écrit, dont
on se garde bien d'exhiber l'original. A quoi bon
disputer sur les mots, lorsqu'il s'.igit d'un fait ac-
compli? Ce fait, bien loin de le dissimuler, nous
l'avons publié dès le lendemain des élections.
Qu en résuite t-iî contre nous.'' Qu'on ne se Mie
pas de répondre, mais qu'on pèse les circons-
tances. L'opposition s'était réunie pour détruire;

kmais, impuissante à fonder, elle n'avait pu s'en-
tendre que pour arranger, pour régulariser le
néant; c'est dans ce but qu'elle avait stipulé des
dédits, exigéùe»démissions , et, si Ion peuts'ei-

primer ainsi, tantalisê son candidat. Fallait il
que ces indignes manœuvres reçussent lacmsé-
cralion, même momentanée, de la victoire?
Fallait-il que celui qui s y était si coutplaisaïu-
uient prêté piit se dire député un jour, fine
heure, un instant, i'iusiani nece&Sdirepour fran-
chirle seuil du collège? Ah! non, mille fuis plutôt
l'exliumution d'un cadavre que te succès, même
passager, d'une honteuse candidature!

C'est sous ce point de vue qu'il fallait présen-
ter la question à la Chambre des députés, et nous
ne du M tons pas que lit conduite de Al. Limpcrani
n'y eût reçu un jusie tribut d'éloges. Nous res-
pectons les motif* de luute convenance qui ont
imposé silence aux amis de notre candidat, mais
nous nt cioyuns pas la presse asservie a ta 1
nie prudence. Quoiqu'il en suit, si l'on avait
voulu , pur la modération du langage, préluder
à la réconciliation des parti*, nous nous d?s
rions de grand cœur au but comme aux résultats
de celte sage réserve. C'est assez.de querelles,
assez d'acres, d'irrilatis débats. I,e pays imu* con-
vie à de plus nobles lutte»; immolons-lui de fu-
nestes resnîlitimens , et lorsque la (in de nos di-
visions alita amené sa prospérité, nous nous ap-
plaudirons â la fuis du sacrifice el de sa récom-
peuse.

préside à leurs décisions, n'accueille favorable-
ment un projet auquel est subordonné l'avenir
de tout un département, dont le Soleil dé juillet
seul f a commencé à féconder Je sol.

Nous savons Jo bonne source que M- Lrgr;nid,
Jirecteur des ponts et chaussées a donné les or-
1res les plus pressés a M. l'ingénieur en chef du
léparlenu'nt de b Corse, pour qu'il fasse pour-
suivre., avec activité, les travaux dt sondage qui
se rattachent au projet du nouveau mole que
administration se propose de construire à l'anse

Si-Nicolas,
La capacité, le zèle et la bonne volonté ne

manquent pas à nos ingénieurs : aussi sommes
nous pleins <!e confiance dans la mission dont ou
vient de les charger. L'influence que le nouveau
port de Uastia est appelé à exercer sur ia civilisa-
ion et te bien être de notre pays, nous parait

fc yrjude, pour que des liuiimies de même
iennent à y attacher leur nom. Nous espérons

donc, qu'une étude approfondie et conscien-
cieuse t««! ce projet, mettra \c gouvernement à
même de le présenter à ta sanction des chambres
dans leur prochaine session.

Nous ne doutons pa» que l'esprit éclairé qui

Circulaire à MM. le soas-Prê/ets ei Maires du dé*
partement, relative à t abandon gratuit des ter-
rains nécessairest à f ouverture des lignes vicina*
les de grande communication,

Ajaccio, le il8 avril i838.
Messieurs,

Les travaux qui doivent s'exécutet-, pour la
construction ries lignes viciuale* de grande com-
munication, ocr-asiniieront iiéirssaireniifiit de»
dommages et donneront lieu à des occupations
de le trams au sujet des quels les commune* de-
vront payet de»imtetmtiit:s, si les particuliers ue
consentent pis à les céder gratuitement.

En général jesai* que les habitait* de la Corsa
ne manquent pas de bonne volmité, pourtMn-
ti ibtier, de tous les moyens qui sont en leur
pouvoir, à améliorer la voirie vicinal*?, uiais ils
reculent, amivent , devant un sacrifice qui leur
MiiUIe porter un grand préjuJiucà leurs intérêt»,

surtout lorsqu'il faut occuper quelque partie
d'une vigne, d'un jardin, ou d'une propriété ai-
se* considérable.

Je crois cependant ne devoir pas mettre en
Joute que lorsqu'il s'agira d'un si m plu élargis&i-
ment, les terrains ue soient cédés gratuitement
par tes propriétaire* riverains, lîien rarement
voudronl-iU refuser le sacrifice de quelques pîtfds
de terrains, eu faveur de la familtd communale,
litul iUfont pariiu : dans plusieurs dé|>arteiu«u&t
les lignes vicinales, de grande communication
fort étendues, ont été ouvertes saus quetamoîn-
Ire indemnité ait été exigée; je ue doute point

3tte le même, esprit n'anime les habitant de ce
«parlement, et t^t'jkt je me pijis à en taire ici

mention honorable, ceux dés communes de Mou-
litello et Ciilenzana , viennent du donner uue
preuve non équivoque de l«ur dévouement nu
pays. Dans ces denx communes les propriétaires
ont laissé traverser «les biensd'uneceruiac valeur",
sans exiger aucune indemnité.

Ce résultai, je dois le dire, est du surtout à
l'influence de MM. lc<> maires de. cesdeux coin ru u*
nés, au zèle cl â U coopération éclairée de M. le
sous-Préfet fie l'arrondissement de Cilvi; cet
exemple ne sera point perdu , j'espère, pour les
autres communes du dép4riernent, et j'ai m».1 à

i » qu'il trouvera de; iniiiaîeurs dans p!-;:curî
localités.

Vous u'tgnoiez pas, Messieurs, qu'il y a beau-
coup à faire dans ce département, pour mettre
'es chf mins danê uu t-tel »-;i.>£ai*ani Je v^bililé.
vous siàvez aussi qna les indemnités, po»rces*k>ti
de tei rai ni , ne peuvent être payées qu «V?..* )««
fonds communaux, «corameU plupart descom-
munes se trouvent sans ressources, il faudra ne*

1
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fraorilinaire-> «p" , -•'• ;jfWr.il, jugeront sur la
classe aisée : eu tut ni«t, or» recevra d'une pai t,
ce qu'on sera obligé il*" donner dm l'autre.

J« vous prie en cuii-téqiteitce, Messieurs, de

«m mine théu.ngwtn et tiHf»i«»ur. M ***** Han«|LonnftT»Ou£ray, <mn*toin« tfo frégate, et parti*
relie iripte i|itjwjté qu'il a figuré dons \e\ tne'wtr- *•**• te î̂ triMt à vapeur le Sftfy<ij:t COi&niandtt
littéraires el savante* de cette capitale. S-» ratv par M. Démarqué, lieutenant de vains Ht M quilittéraire* el savante* de cette capitale. JM rar<
m««Vs! it?, 1b candeur d<» «ci* am*1, ta pureté l

d jises mœurs, U douceur de suit
p

!ère ajout

fe

faire (ont te qui dépendra de vous, pour que les f te plus grand prî* À ?n» talent cl n ses mnnait
$£(tces v.irîéei. Plusieurs jfi.ne<t "eu1* tiîttingiié
dont s'honorent oujourd hui le luirrau et 1:
clergiî, doivent â cet excellent prêtre leur ëilura
tiou tiilàiuire et religieuse. Le canton dtrCervione,
où il fut d'abord curé primaut-, gardent puui
long-temps le souvenir et les traces de ses veilu
et de ses talens. Sa nomination aux font li.MIS im
pui-taiiies de curé ;i Rome, où il alla finir ses

jours } fut un véritable bienfait pour ïespauvie*
qu'il snulrtgea, et pour tous les hubiiitits d<* h
paroisse de Si-Lnms des Franç.iî», aux yeux de»
quels il devint le modèle vivant de* maximes r«*
ligieuseset morales qu'ilavaii toujours professer
et enseignées par la vois ut par les écrits.

«lotit les terrains doivent êire ira-
vt!tst"i par le* lignes vicinale» île grande coinmo<
iiic.itîon, ni| uu motus ceux qui ont un iniéièi
plus direct à leur prompt ;icbrtveinent, conseil-
• f i l ia les céder gratuitement; ce sacrifice, que
l'ailwinistniiion réclame îles lubîl.ins est tout
«•nttrr dans leur intérêt. II est cotisant que la
confection des lignes vicinales doit .tecroïtre la
prospérité des communes et par conséquent de.

artienliers, puisqu'en facilitant IVcuuIemeot de
leurs produits, elles en augmenteront nécessai-
rement l.i valeur. GéneVa/emenl la consommation
ne se fait pas a« Heu dii produit; or l'exploita-
tion est iinprissiblç.»'^1 du moins ruineuse, San
voies de communication. Il est donc de la plus
h.uire importance d'en ciéer, si l'on ne veut pas
s'exposer a ne pas vendre, nu à vendre fort m»
ses denrées; mais pour atteindre ce but, il est
indispensable, je re répète, que les habitant
tassent !e sacrifice de quelques mètres du terrain
au profit île leurs propriétés qui recevront ainsi
une immense amélioration.

Vous savez. Messieurs, que je m'occupe avec
::n intérêt, îst:ï puïiicuîicr Je critc partie i ai par-
lante tlu service : je considère l'amélioration des
voies vicinales comme uu de mes devoirs tes plus
impérieux, mais j'ai besoin de voire concours
pour remplir cette tâche. Vous me l'accorderez.
j en suis sûr, et «race à vos soins, el à voire zèle,
les habJi.ins sentiront quede l'abandon gratuit des
terrains dépendent, en grande partie , la prospé-
rité ct le bien être du pays.

Recevez, elc.

11 est décédé à Rouie par suite d'apoplexie l«
7 janvier dernier.
II a publié en i833 une traduction italienne

es lettres du Pape St-CIémcnt, et des martyr;
Sl-I»iïace et Sl-Polyciirpe, ;iv.c le texte grec ru
regard et avec des explications historique» et cri*
iques en forme de préface et dénotes. ( 2 vol. in 8

Homa tipogiajia délie belle atti). l'anui It-s nom-
breux mniiuscrits qu'il a laissés non* aimons à
citer h !r2f!ï»r>!«n et !"i!!as!r3!i^n :!s dive p
mes tics anciens pères de l'église greci|ue , et
différentes dissertations et traité» scieuiitiques.

Démarqué, lieutenant de vains Ht M , qui
• nitvfMii les transporter à Alger. >' TOUMMMMS),

— On sait que 1rs diamans de la dut.lie.»te de
Leioster avaient élé volés il y a^quelque temps
«fan* l,i rhninhre à coucher île trt duchesse, et
quelle ne »\iperçut de lu disparition de ses dia-
mant qu'au moment dit partir pour le bal. En
vain tout»* l;t poli»:** »le Dublin où le vnl avait eu
lnau, et relit: de Londres â laquelle il avait été
Jenoncé, fiienl les reilierches les plus actives ,

jinfju à présent DU n'avait pu découvrir l'auteur
de ce vol. Il y a quelques jours une caisse ficelée
el cachetée, expédiée du bureau des nu'*sa«o*

e*, fut apportée â I liùtel de la duchesse à Lon-
ivs; celle caisse fut ouverte iruineWiJlrmeiil, et

grande fut la surprise , lorsqu'on vît qu'elle ren-

(M gnur «U Maillot ii<u IOJ.ItViiU^ pai là Jur
il'Oituna , grand I Ktpiigni*, dimt U lùtee*t cltar-
gê« J« sept couronnca ducalet; et dont U fur lu-
ne eut une des pins considérables de la IVnitifufe.

— Un uiitl d«- g'kfit- gangreneux qo> tait dtf
sriutdn ravages partni les autans, rè^ue duns lu
Vendée, Le de parlement des Dfux-Sèvies a
beaucoup sonlïerl de ce mal. Dernièrement, u
maire écrivait au sout-prêfet qui le sollicitait dï
iablir nue coule i s sa nimmuiir, q«r cet eu

lè iil d

r n l ; " ' " ' I ' " "'•'"
;inl p « a Lomlres
l l

moment, les g.-,i5 cl»
fe i

blissementdevenait complètement inutile deii
que le niai île gorge avait enlevé presque Ions I
enfant ; luî-uième annonçait que dans une sema
ne il avait perdu ses quatre fus.

— Un nouveau Louis XVII est en ce tnomeu
détenu a Lîbourne sous l'accusation de cris se
ililieux.

— On parle d'un parti assez curieux qui es

- fi l
y .Club. Un amaleur a pr i

h l il i i Si

Cùettlaù't k M M. lut Sous-Préfets et Maires rela-
tion an t*îifi des certificats *Vorigine pour ttx~
portatioA des produits du département'.

Ajaccio, le 3o avril iS38.
Messieurs ,

Dans If but de faciliter l'exportation des pro-
«litits de la Corse, l'administration des douanes a
permis qu'il fut apporte une modification a lor-
donnanre du ? février i836, indir:iiive du mode,
de délivrance des certificats d'origine. Ces certî-
ticaK éi.lient soumis jusqu'à présent au visa de
M. le directeur des douanes de R.isiî.i eiau mien,
mais à l'avenir ils pourront thre admis sur (a
ftftile autorisntinn drs C4»mmis<iaires spéciaux et
le visa de MM. les sous-Préfet».

Je vous itWÎte, Messieurs, à donner â cette
mmvelle mesure toute la publicité possible.

MM. les sous-préfets auront soin d':«jouter à
leur visa, qu ils arment en vertu d'une déléga-
tion spéciale du Préfet.

Recevez, etc.
Préfet de ta Corse, nffî-ùv da ta tJgion

— Le Boi, par ordonnance du a5 de c« mois,
a nommé M. le maréchal Soult, duc de D.iluuin-,
son ambassadeur extraordinaire pour le repré-
senter aux sacre et couronnement de S. M. la
reine du royaume-uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande.

Voici du reste, U composition entière du per-
sonnel de l'ambassade extraordinaire de Fiance
pour le couronnement de la Reine d'Angleterre :

Premier secrétaire d'oint*assade. M. le Ma
(1 Eyragm-s.

arquis

Attaches, MM. de Vicence. de DassauofiU,
Valencay , Marquis de Pras!in et coiuit

Cltainplàtreux.
L fil l

1 hùlel envoyèrent chercher une femme qui se
ouvail au service de la duchesse à l'époque du
>1 des d iamms, el que Ion présumait pouvoir

es reconnaître. La bulle contenant l'écrin fui ou-
rciie en présence de celle fetuiiie, et l'on re-
ronva le» bijoux el lui dijiuans intacts, comme
i la boite n e fit pas été ouverte. La police, in-
innée de celle restitution extraordinaire, se

en conjectures sur cette mystérieuse affaire.
'.'«se q»e !;4 vulrtiir n'appartient pu» à U

classe abjecte des industriels qui vivei;t de cette
piofesbion , on assure même i|u'il e?.i venu a Lon*
dres, et qu'il est p.irli immédiatement pour le
continent, afin de se soustraire au châtiment qui
t'attendait. ( Morning Post ).

*— Le gouvernement français avait conclu avec
le Saint-Siège uu arrangement d'où il résultais
qu un préfet apostolique el des missionnaires de-
voient être établis à Alger cl dans toute l'étendue

qu'eu faisant le trajet â cheval , il arrivera à Sun
Germain avant son adversaire, qui voyagera e
w.igo» sur le clieinjîn de fer, il est vrai que 1
voilure a vapeur ne va que jusqu'au Pecij, t
qu'il faut franchir en cabriolet la montée de Si.
Gerin.tin, Des sommes consîdéiahles sont enga
«èes sur cette lutte. De semblables paris ont et
faits souvent en Angleterre, et le cheval a près
que toujouis perdu

Rapport de M. Ara go, sur le. projet de loi
relatif aux chemins de f^r.

Nous allons donner une our le analyse de a
rapport, dans lequel l'auteur a commencé pa
reconnaître les difficulté» sans nombre qui lié
lissent l'examen de l'importante question des
chemins de fer. La commisMon y a consacré
seize séance île 3 , 4 et 5 heures chacune. Dans
o projet emble du gouvernement sept ligues

le nos possession» adk-aiuej. Mais depuis, une parlant direcle.neol de l'aris, f-t lienl ce griml
• Ulre Convention vietil 11 **lr»» cnr.Ma*, <Miit,. !.. ^1 . • • - i - . • _ . i _ : . . . _ . _i*:_

p
Le fils et le gendre de M. maréchal soult, M.
M i d D l i M 1

f
d'Honneur JOUBDAN { du Var ).

^•ftir décision du ao avril dernier, M. lemi-
mslre des travaux publics, de l'agriculture et du
commerce, a accordé, sur la demande de 5!. le
Préfet, un secours de 2,200 fr. aux sienrs (Zar-
della de Bastta et Stacchino de B.mtfacio, pour
pertes éprouvées, en 1833, par suite d'un nau-
irage.

M. labbe Grjiziani, Antoine Louis, c»ré ë*n

le Marquis de Dalutalie et M. 1,* marqué
Morrtay, accompagneront en outre le maréchul,
musique ses deux aides de camp ordinaires, MM.
Naudet et de Teinan.

— Depuis ;i ans, il a été exécuté en Angleterre
seulement, i,5oo milles de chemins de fer. Si
l'on évalue la dépense à 30,000 liv. »ier. par mille
terme moyen sans compter les machine», on
trouve qu'il a déjà été dépensé pour cec objet Ho
millions delivressleilingf^Soiuilliomdefrancs).

— Cinq cents hommes du .luie bataillon du
3.{me. régiment de ligne, cttinumnilé* par M. h:
capitaine Mariannt, sont arrivés le a S uvri! »
Toulon elont été enibarquésiniméjiatement sur
U corvette de charge la Caravane^ commandée
par M. Larligues, capitaine de frégate, qui doit
tes transporter à Oran.

— Le 3me. bataillon du fiimc régiment de
ligne, commandé par M. Choppîn, chffdp ha-
laillon, arrivé depuis quelques jours dans notre
ville el qui n'avait p« encore partir, s'est e.nhar-
qué sur U corvette .le charge VEîgérie, coinman-
dée pjr M. Dumas, capitaine de frégate, qui doit
le transporter a Bonr.
i L< bateau à vapfftir lo C.nryt* t rn*nn}?n , |^ n%r

m. Moissen, lieutenantde Taissevii, * pri.a bord

nuire convention vient d être conclue eu..
Siège ct la France, Cette fois, î! est décidé que
les possessions françaises formeront uu vaste
diocèse, qu'il y aura en évoque d Alger nommé
p<tr te roi el institué pirle souverain pontife.

— On lit dans VIndépendant de Bruxelles :
lin anglais an ivé depuis qttdqufs jours à

Anvers fjit une gueire d extermination aux pou-
els. Il rsi chargé par des spéculateurs resintiru-
leurs de Londres d'en acheter 13,000 couples,
•iii tous seront immolés lors du couronnement

la reine Victoire. Les poulets
le.m«Mit 5 shclliiigs'ia piècetue.

Londres.
au marché de

— (>i écrit il» Naples, le 9 avril :
• A Meizosiiso , en Sicile, un eboulemenl

msideiablea de'lriiil, le 3 avril, 130 maison»;
17 personnes onl péri parcel événement. Le len-
d i I I l i

p
demain , un mure I'IMIIIIciuiTit a enseveli preiqua
entiéreiiient l;i ville ,lc San Ginseppe délie Mu.
relie, située:'! 18 lieue» à l'ouest do Meizosuin.
Les h.ibitans , au nombre de 5,-w)o , ont hetlreu-
tenirnt eu le temps de s'enfuir; ils se sont dis-
jnT!.. i IIJIII les campagnes voisines, mais ils ont
perdu presque tout ce qu'ils possédlicnl. Parmi
les maisons eVrasees s t r o i t d i

centre d« civilisation , do consommation et d'in
tlnstriu :

A la fror.ticrc de Belgique;
Au Havre; a

A Nantes;
A Uayunne;
A Toulouse parla région centrale dn pays;
AMursetlIe par Lyon;
Kit lin .1 Strasbourg par Nancy.
Deux antres grande» lignes joignent Marseille

«l'une part à Burdcaux par Toulouse, de l'autre
à DMe par Lyon et Itesauçoti.

Ces divers travaux qui comprennent un déve
loppemcul declieniius de fer *le 1100 lieues en-
viron, s'élèveraient à plus d'un mili.irJ, Ma
l'adminiàimlion renonce à tern»iner cette grand
masse de !r.»vaux damun court délii; sur les J, 100
lieues , en à choisi 375 seulemeitl formant le dé-
veloppement des lignes d : P.tri* à la frontière
Ilelgt", de Paris a Rouen , de Paris i Bordeaux ,
enfin de Marseille à Avignon. Ce sont la les ligues
<lont le ministère demande l'exécution immédia-
te; il en évalue U dépense a 35<i millions.

Ln commission' a examiné si la solution du
problc.ne qu*! le gouvernement a eu vue est ir-
é h b l i ll l'es maisons eVrasees se trouvaient des magasins réprochable, si elle peut en proposer l'adoption.

remplis de marchandises, et MI r tout de vin*. On
estime qu'il a clé perdu pins de 300,000 fulaijlrs
île vin.

• De ce côté ei du phare, nous avons eu aussi
les phénomènes affligeai!):, ; nui; croupe île la

nome de la paroisse St-Louis des Français â Ro-itroiscent»hommes apparlenani a di'ver* rr-Min
me, né i Chigliacci en Corse , ( 29 septembre rt parmi lesquelsse trouvait un assez swui n-, g , ( 9 p m b e
176*6 ) vient de décéder à l'Age de 7a an». Après
Je célèbre Dc-Marehi, professeur à Milan, tra-
ducitnr de Pindare el auteur d'un diclîonnnaire
tet-bnologiqne, l'obbé Graziani était sans contredit
un des plus savans hellénistes de4*Il*h>: a Aonieil
n était pas muinseslitdé comme malhcuiaticMo que

bre d'officiers appartenant à l'armée d'Afrique, 'lecture!

p g pe e la
montagne qui borde U route de .Salerne à Rome,
el qui domine, «V«l écroul-J el a barré ce chemin
le ses débris ; «hlin u'i nouveau cratère s'est for.
né sur le Vésuve, el I on sniend avec la plu.-

grande antiét*'a une prochaine émotion <!•• <-ff
Volcan. Plusieurs de nos géologues nou> prédi-
sent un tremblement de terre Irès-violent. PUise
à Dieu qu'ils se .nient trompés dans leur con-

M. Aragoadivisé son travail en quatre sections :
1" It a jeté un coup d'oeil rapide sur l'état

actuel de lait relativement à la construction de
chemin de fer ;

a° II a recheiché les résultats actuels des che-
mins de fer, en ce qu'ils promettent.

3° Ha discute les objections que M .'le minis-
tre du commerce .1 préienlées contre la conces-
sion tie longues lignes de chemin de fer à des
«•nmrtagru.'* nrivér».

4° Enfin , il a exposé un aperçu du budjet rie

COLONIE DMFIUQUE.

ALGKR, 14 avril. — Demain M. le
passera une grande revue des troupes de la gnr
uison et des environs, t!*ns la plaine Je Mutin
plia. Il paraît que lundi OU itunli, la brii»;i
Gtilboisse ineitri en mouvement pour aller pn
tire posseisîon de tilida. Cette piise de possetsi
•inra probRblHinenl lieu comme celle de Colcdi
san» coup férir, bien qu'Abd-et-K.ulcr excite $<
irèleinenl les habitans a la iésistiinceJ mais r
•ie croit pas qu'il veuille rompre onvertetuent
truite île pain Uu£<">iud. Il a uni a ceruineme
grand tort à le faite, car il lui est trop a va nia
geux pour qu'il put espérer mieux.

Alger continue toujours a £ire très animée. Le
travaux, le* constructions se poursuivent av

,
grande activité et le

p
de la ville dévie

chaque jour de plus en plus européen.

On lit dans lu Moniteur Algérien, du 28 avri
i838.
Extrait d'une lettre de Constantine, du i3 avn

18 38.
Lacolonnc mobile, forte de 1,180 hommes d in

fanleiîe, i35 homiuei tlu génie et d'artillerie,
le ri5o che,v:iux, esl piirlie le y de Constantin
pour Stora. Elle n bivouaqué le soir au centre 1
la tribu des Kulnias près d'un col qui la séparai
de VA valtée qui conduit à Stora, ayant parcmin
huit lieues.

Le second jour, dès le matin , nous avons ren
contre les bois : el, suivant une superbe vallée.
nous avons campé à 5 lieues de Stora, près '
la rivière Arouch. Les populations ne moutraien
aucune inquiétude dans le pays que nous avion:
raversé, et les troupeaux couvraient les haï)
cursqtii nous hnrdnienr.

Le troisième jour de marche, nous entra nie
dans la tribu des Béni Mnhuna : là nous trouva
mes les douars déserts; un cbeik nous dit qu il
avait dissidence dans la tribu ; mais que les es
pi ils se calmeriiicnt bientùt si on leur donna'
'ani-uii que depuis que ie bey Abdallah, il y
|o ans, aucune troupe ne s était montrée dans

cette partie de la province, et que I inquiétude
ne venait que de là. Nous arrivâmes à a heure

l'ancienne Uimienda, et nous campâmes à irïo*
nétres en arriére de ses ruines. D au 1res che.ik-
inreut encore faire leur soumiision, mais ils ne
ureut assurer que , pendant la nuit, quelque!
otips de fusil isulés ne seraient pas tirés sur le
rarnp. Selon leurs prévisions une cinquantaine
1 hommes tinrent pendant 1.1 nuit sur le bi
ouac, sans nous blesser personne.

Le 10 ne voyant plus de ressemblemens, onl
il faire des reconnaissances lopographiques el
;éudé*iqueà sur Stora ; des coupa de fusil fureni
iCore tirés, mais en trés-pelit nom lire ; à deux
:ure& le camp fut levéct nous reprîmes la route

le Constantin».
Les hauteurs qui nous bardaient dans la petite

a liée de l'Ousd-Zarzou que nous suivions, se cou-
rireiitnlorsd hommes à pied**t de quelques cava
iers. La fusillade commença vivement a l'arrière

rde et sur nos fl.inc* : renuemi s'approcha peu
peu et s'engagea dans un rentrant ou le terraii

icruiit à notre cavalerie de charger. Le caïJ des

tel*-
Aly Bens Mohame.l
l li

le premier â

ont joindre leurs corps, pour les (rsntpor-
MH* à Bone.

L* S me. bataillon dn 48me. d*? li^ne, fort de
six cents hommes, a été placé partie sur la ror-
vetU?-le charge la Forfuney commnndéi- par M.

Ou avait annoncé qne M. le comte Woron-
yofT représenterait ta Russie au conrunnemeni de
ta reine H'Angleierre. F.n veriu d'une décision
postérieure, ce «vra , dil-on, le comte Srrogonof
qui remplira celle tnîs.sioa.

4 ,
l'étal en uialiexe
naires.

Apiès avoir parcouru
té i e c e incont

pç j
travaux publics extraordi-

une grande lucidi»
l hf

Apè p g
té, une science incontestable, cvs quatre chef*
iltî la que.Minn , M. Aragn a conclu au nom de
b commission au rejet pur et simple du projet de
loi; celle-ci pense qu il fatUil te licier de re-
courir aux compagnies.

y ç p
ses cavaliers, et culbuta les Kabayles

Uns la rivière; un peloton de chasseurs se joi-
gnit à lui pendant que d'un autre coté une ligue
de tirailleurs turcs repoussaient bravement l'en-
nemi cl lui tuait un jssei grand nombre d'hom-
mes à coups de crusse et a la baïonnette. Notre
marche continua en bon ordre et les kabuyles
nous .suivirent encore pendant 3 heures. Une
nouvelle charge exécutée par ïa cavalerie n » Jc-
couragea et ils cessèrent de nous suivre.

Le 10 au oir, nous avons campé sur le bord
île i'Gtied-Arn.tche; pas un seul coup de fusil
n'a élé lire pendant U nuil. Le 1 r nous nous som-
mes remis enroule: nous avons pendant celte
journée retrouvé les troupeaux sur U roule, et
les habions sont venus assistera notre passage.
Nous avons campé au col appeléSchuk Beo-Rou

l.ou ; et lô u , ù r•••' \ Itaurei du soii , nouisoin-
meA rentrés A Cuoxtanliiie.

Dan* leugagenient quî a eu lïr», nous avons
eu troi* lu» tu me* liivs cl djx-huit hlefc»« I» pt»
poil légèrement1. Parmi le* murl» ve trouvent nu
spahi» el uu alité. . . .

Cette attaque de:. Kabuyles ne saurait nous
faire croire à une résistance qui ne lut pJS facile
a surmuuitTsi uiii>ccupaiiSlora: il fauiatiribuer
nux h.ihiludes d indépendance que les oionta-
guanh uiit acquises pur les repos où les bejs,
ijiii n'avaaîeiu aucun moyen d'action contre eux,
le* ont misses depuis tïe nombreuses années.
Leurs scheicks se montre ni généralemeut dispo-
ses â la soumission.

— On écrit de Mjez-Ammar :
Une reconnaissance a èlé dirigée dans le pays

de Gurrfa, par le commandant du camp. Partis
le 21 avril, à cinq heures du matin, nous fumes
Uîeii accueillis par toutes lesiribus dépendantes
le Mjez-Aiumeret parlesduuairs d'Oued Zenaii,
remis sur le territoire de Bone; a à 3oo cavaliers
arabes se joignirent à nous et proposèrent de
tious accompagner, mais ils furent refusés parce
que notre seul bul était de visiter le pays. Nous
cimpâmes le soir sur les liuiiles de Guerfa, sur
les boids de rOned-cl-Maar, pays beau, rempli
le bois et assez bien cultivé.

La nuit se passa tres-psUibiement: le aa à u
heures du matin nous quittâmes le bivouac et
parcourûmes un pays très difficile. Vers 8 heures
nous nous .irrètâmens prèsd'nn rlonairdes Beni-
Ougiani afin de faciliter le levé de la carie etjda
reconnaître les communications qui conduisent
sur un plateau qui se trouve sur la rive droite de
'Oued-el-Haar; le plateau était couvert d'habi-

lans dont lesintentions uc paraissaient pas d'abord
hostiles. Les renseigneiuens que donnèrent les
gens du pays décidèrent à ne pas poursuivre plus
loin notre" marche, à cause des difficultés du
pays. Vers 8 heures ct demie les Aiabes de la
tribu d'Arachta-Chaouia descendirem de ta raon-
tagne en poussant be grandi cris et malgré les
iroleslalions des gens de moo-Merard qui étaient
lies les avenir de nos intentions pacifiques, ils
uinmencérent une vive fusil In de. Nous fîmes

feu à notre tour el nous nous retiiâmes en ordre,
s Arabes nous suivirent <*n grand nombre et la

usillade continua jusqu'à 3 heures du soir; nous
epnssàmes l'Oiied-Cherf el nous arrivâmes à 7
ruics el demie du soir â Mjvz Ammar.
Nous avons eu quatre hommer tués, dont un

M pi ta j ne de 1 a nie., de ligne : trois officiers et plu-
<ieur< soldats ont été blessés , mais les blessnres
iont, en général, légères.

I.B SECRET DBS COSftOMSIATEUBS. U n q n i -

am de tournure fort honnête s'assied dernière-
ient à une table du café Lemblin; il demande
ne lasse de calé au lait. Le garçon de fourneau

iriive avec ses deux vastes el reluisantes cafetiè-
3; au moment où il va verser, le consomma-
tir lui dit: ^Donnez moi beaucoup de café,
vous dirai pourquoi.—Bien, monsieur : voila!

— Maintenant, donnez-moi beaucoup de bit , et
vous dirai pourquoi. — Très-bien , monsieur :
îl.i ' » Après avoir satisfait au double varu de la

ratîque, le garçon pose ses cafetière* sur la la-
le, s'arrête et regarde l'individu. « Qu'attendez-

is? lui dit tranquitlementcelui-ci.— Que vous
e disiez les deux pourquoi. — Ah ! c'est juste.
'est parceqne je mets beaucoup de sucre. •
— Celte année, ta fêle de Pâques a été celé-
ée le i5 avril. Le concile de Nicee, tenu en
i5, a fixé le jour de la célébration de la P;l<jue

tune de t'équinoxe Ju printemps ; telle eM U cau-
se de la mobilité de celle *ol<*uniié II en résulte
que le plus lot que peut a-river le jour de Pâques
c'est le 33 murs, et le plus lard, le *aj avril. De-
puis la reforme du cal»
j ' à

par Grégoire XJlf,p p g
jusqu'à ce moment, on ne compte que quatre
années qui aient eu Pique le 2a nur»; ce sont
les années i^f)8» i ^ ^ i 17^1 . ci 1818; cria uu

,.



i

«a jûproUima pluijiwqu'à t!«*n . J
ujavtil, u datu la piii> rtt'ulwi, il ""•» pu, ;! se
poi:rr.i tomber re jniir-la, dan* le mùmo eipace
«la tfutfis, tiu'anx années i6"6't»t 17^4, 1880'» e!
1943. Pourtnuhr* les autres années , I époque t
celte file est (louante entre le aa mars et le a;
avril.

_ 11 y a quelque* jour* » non femme d'un Agi
mûr s«i pniteniii élu*/ un .itl»r)ify di M î
ter, et lui demanda son avUtî.ni» I***
ces suivantes : mon ru a ri, lui dit-elle , n'est pa
DM homme, c*e>t une fcmrue.

Grand fut, on îe conçoit, l'étonncment t
fntlorney, qui crut diïvuir aller déclarer IJ chos
eu magistrat. M. Fntister, non moins srujx'fa
que l'atturney, fil aussitôt venir le moi i et I
temuiC devant lui, cl il envoya chercher un nu
tlécin pour procéder à une expertise. Le rappon
*le l'expert constatai en effet que le mari n'éta
pas un homme; mais une femme

(Charte de i$3o.)

— Voici le nombre àes écoles des frères de la
fioctriue chêtienor, tant en France qui l'écran
j;er : en France, a6? établissement , où sont ad
mis 119,908 élèves ; «9 dans tes états pontificaux
8 rn Piémont; i/f en Savoie- 11 eu Belgique;
à l'île Bourbon et un au Canada. (Idetn.J

— Voici l'état de nos provisions de louies sor
les pour l'armée de terre seulement, gnrde na
tioualc non comprise:

3,ooo canons de siège en bronze, g7
non* de campagne, i,86V canons de fer, 1,56a
oflusiers, 4i 100,000 boulets, 4IOO(>,IIOO de lulle
île feu, 1,1)00,000 d'obus 719,000 bombes
10,000,000 de kîlog, de poudre, 1,a56,000 fu-
sils en magasin, y,$,000 innus.juetoos, 85n,r»oo
sabres d'infanterie, i3o,000 sabres de cavalerie
5,aoo haches, /f4,ooo lames, 13,000 cuirasses.

( Idem ) .

Paît a U Souj-Prt'fitcturcdQ CAS tu, ce 27 avi i
838. iUiuiri.

ANNONCES.

Le sous-Préfet de l'arrondissement ùe Bastia ,
chevalier de la légion d'honneur.

En exécution des dispositions de l'ordonnance
royale du 18 février 1824. et de l'arrêté de M.
le Préfet de la Corse en date du ?4 avril coûtant,
s'empresse de donner avis au public :

Que deux enquêtes seront ouvertes à la sous-
préfecture de li.isti.i, le s mai (838, pour rece-
voir les observations ou réclamations auxquelles
pourra donner Heu I exécution des travaux cou-
cernanl :

iu La construction d'un quai dans le port de
Hastia.

ia La construction d'un quai et d'un mule à
SM'Iuieni.

Ces enquêtes qui seront closes le 3i mat pro-
"bain, s'ouvriront surdes avant-projets indiquant
les plans généraux des travaux; les dispositions îles
ouvrages les plus importants et l'appréciation
sommaire des dépenses.

Ces avanl-projeis seront accompagnés des mé-
moire» descriptifs faisant connaître le bnt de ces
entreprises et les avantages qui peuvent en résul-
ter.

Une commission se réunira ensuite à cette
sous-préfecture , à l'effet d'examiner les déclara-
tions consignées aux registres des enquêtes, et
pour (.on;;rr son avis motivé, tant sur l'utilité
clés projets, que sur les questions qui pourraient
être posées par l'administration.

!.*?« opérations delà dite commission commea^
ceront le ir juin irf38, et seront closes le 3jjdfi
même mois. ™,

Les personnes qui auraient des observations on
r^lamations à fane, et des renseignements a
donner sur les objets en question _urvront, par
conséquent, se présenter à crltr • ciurc
nVpnif le 9 jusqu'au 3i mai > ^ • ures
ttu ntiitin à >j heures de rclrfvVc.

L'un mil huit cent trente huit fe quatre du
moî  de janvier, au 1 rt*fie du tribunal »"ivil séant
à Corlé. Pur devant nous San tel II gieffier du dï
ttibnni.I, est comparu M. Chicea substitut di
procureur du Rui .«11 môme »iég«?, et nous a rv
mi» pn<tr r»*srfr dépn&éu au «telle l'expédition
en formo auibvittîque de l'acte de vente, passé
le quatorze novembre mil huit cent treulu sept
par devant maître Gîmlicclli, notaire en cette
ville, il^nient fnregistré, en laveur du déptirU--
rue ni de la guerre p:ir les Meurs Jean Baptiste Ar
quaviva, en sa qiulitt* de fondé de pouvoir des
sieur» Antoine François et Pierre Louis frères
Arrighi, Françoise née Àrrij'hi femme du dit
Atqicmvu, autorisée par sou dit niai t, et Marian-
ne née Arri;*lii veuve. Ferracn, tous tloniicilié-*
al demeurant à Ctirtt*; des tru'iâ L-inquiènies du
tiers reïLmt de l'église »» soit oratoire dit Saint-
Louis, bilité nu lion dit OaMellaerie citiidelle rie

orlé, iiioyeiinani le prix de neuf cents fnifics.
Duquel dépôt nous avons donné acte à M. I
substitut susdit, et en avons dressé le présent
qu'il a signé avec umis après lecture, les jour,
mois et an ct-de.sstis.

Signés : CHIESI et SAVUJLLI.

Enregistré gratis à Corté le huit janvier i838.
*> 28, v" case 4- Signé : OnnEcciir.

L'acte d** <lépôt ci-deSiiis a été afliclié dans
l'auditoiredu trilmnal et signifié aux parties ainsi
qu'à M. le procureur du Rni de Corlé par exploit

e Diovada huissier, en date du trois du ntois de
lai i83S, dûment enregistré.

NOVELLE

STORICIIE CORSE
DI F. 0 . RENUCCI.

Rivcdutc, corrette eef acrresciiitc di

SEI tf OVEIXE INEDITE.
Prtzio ï franco 50 cent.

TaOVASI VKWD1BIM I

In Hastiii, Prrs.wï i Ftatelli Fabïant.
]n Ajaccio, presso G. Mardi 1.
In Corle, presso S. Purodi.

RACAIIOUTcleS VflAIUS
\eul aliment approuvé par l'acadroiie royale de
nc'decine, pour rétablir !«* cntwaUscvns, et iwn-

les personnes malades de ta poitrinu ou de
tomaC) U convient uuxdamcst atix rnfans,

ux peisonncs faibles ou âgées , il facilite les di-
;estîons pénibles et détruit les aigreurs dVs-
omac.

Dépôts dans les pliarmacios df MM. Grn«etli,
Ajarcio, diraU. U Bastia ; Plnlippini, à Porto-

'ecchio, où se vend la Pâte pectorale el Sirop
lectoral de Nafé d'Arabie.

LA CRÉOSOTE B1LLAKD, contre les

Wkl]\ DE DENTS.
Enlève i l'instant U douleur de dents la plus

ive et guérit la carie des dents gâtées. — On ga-
rantit >jua&' s^tmpfoie uuis le moindre danger.
— Pbiinnaiysàjdépositaires.

polo t M4U(CIO,• Louis Gregori, à Bastia.

t uummês*
B

u n « M I L«II (5«<rttel itr fwv««bt*
cite ?{ie* f

MKRCRKDI 16 MAI .838.

OJf l ' i l o n i l A BASTIA

91BOP DE JOHXSON
Q e 1 I» l'AU'l l 'MIONN, I» l o i ' X , In RHUMES
I VSIIUIE ri In <; \TMtlIHKS, ta mol«ruil l'aclilm ilu

UH, DU • «Imam k«s CVËHFS cl rn >s'uant ilireclenent wr |»
SAM. a UII Ici VOlt.S UIU!« AIHKS.

4, ras l.»unaftint » l'iri». n |̂)<> t̂.iite
i l i J i i IJ H L» N t i 1 C
4,

CiuliwJi i I L»o
: t'A, Loltero h 5=tl!

CHOCOLAT-MENIER
\iWitfitc hydraulique sur lu Marne t magasin en

grot, tiio des Lutitbttrdi , 3y , à Paris,
La vogue extraordinaire 'qu'obtient partout le

Cftocolat Mcnijr et les récompenses honorables
dëcuriices par le noi et la SOCIBTK U'ENCODBAGE-

rrauesu:!,! mieux que tout autre éloge sa su-
pétioi ilé 1 rtu tnjuablts

Dépôts dans presque toute la France, chez
VI. îes pharmaciens el ipicicrs. ris % va. SUBFIN

3 Fit. PAR EXCELt.EXCB 4 *""•

MOUVEMENT OU POHT DE BASTIA

ARRIVÉES.

Du -J5 uvrll an i mai i838.

'ODI.ON, bati-mi a vapeur Gnlo, cap. Valzi.
LIVOlillNK, K.ncauà vaix-ur Napoléon dap Loi»
UYOUIINE, Udteau à »apeur Si-Pierre, c«p.

tlitgliaui.
BOMI'AI.IO, mi-li<k/'.y.,5o™ .̂̂ V>/7, c. Bonelli.
"OULO\, kjteau à vapeur le far, cap. Buux.
-IVOL'HNE, tartine l Annonciation , c. Guascu.

Arrivées du 3 au g mai.

IVOURNE, Itau-mi à vapeur Napoléon, c. Lota-
IF.RVIONK, mislick Conception, cap. Marini.
IIAKSKILLK , miiiit'k Conapiion , c Oiiaitella.
0(ILO\, haleauà vapeur Le r'ar, cap. Sanli.
IVOIJUNE, bateau à vapeur St-Pierre, cap. Bu-
;;liani.

KVRS, \mufjèau et Marie f cap. Boza.
IVOL'UNK Dateau à vapeur Napoléon, Lota.

PORTO TonRK (Sar.laiy,,,.) urlan* ïAiSomp.
lion, r.iji. SaelHini.

AJACCIO , gniiiliilr .le-Joseph, cap. Valerj.
ARI.KS, luira•• lafamille auguste, c. Sicanl.
UVOI/HNK, lialeau a vapeur Napoléon, c. Lola
l'Oll.dN, B.ilrau à va|iciii' Uanione cap Sanli
MAHSKII.I.K , y.ëlelc vUledc Bastia , e. Zuani.'

du a au rj moi.

ALflllM, ;̂mt}i»Ji> Conception, cap. Importa.
U(X\IFAC1Ô, mini, k la Hase, no. Sisco.
lîÈNFS, liwiifle l'reew tatr , c.ip. Slscu.
LIVOIJHNË, larlane ïAsiamption, cap. Osé.
TOl^.O.N , halcaii à v»|teur le far, cap. Valzi.

IUVIII. larune If Printemps, c. tjmbùçgio.
AJACCIO. baleau Si-Jacques, cap. Lorcuzi °
I.IVOLHNE, bateau à vapeur St-fom, c*p. Bu-

ghani.
CERVIONE, ho-uf St Joseph, cap. Bertocci.
BOUCK, ta.une la Sic Famille, cap. Mallel.
UVOÏÎhPÏE, mtsiick Conception , c. Marini
UVOI.'R\K, baieau à vapeur Napoléon, e. Lola.

Le Gérant V. TARTAROLI.

l IV. " " S. D»m« tn «leUliM N° •»•
!•!! f»iri. or.c.ponJitte difl.JuiTm

<l C m G<in»n H " i3 i i II c«r-
wp*-<o«merriile,4le PifiMliat DI LA
BuoLLor rue S.t fUiftori 397, ou l'on

i f t n a e s u r r l a t u U i r t f r a n ç a l i

CtStQUIÊMC ANMÉB, Ir* i83 .

MOTS LA

PIIUK i

C'insulmtr iTancais,
JOUIUI&I. POLITIQUE ET UTTÉKAIBE. ^^^^—^^

> —Imprimerie Je C. l'abuni.

BASTJA.

POBT DB BA.STI&.

Bans notre opinion, le port de Bastia doiiélre
le complément de ce vaste système île travaux
publics que le Gouvernement de juillet a entre
pris pour la régénération de l.i Corse. Il j a plu-
sieurs mois, nousen avons Oémontrérinipnriance
politique et militaire; H nous reste aujmtrd Imi .i
le considérer sous le rapport commercijl et
col*.

Nous prions nos lecteurs de se rappeler
U nature et la configuration de noire sol : L»
Cane est divisée par une cliaîuede haute* inou-
tagnrt gut, du Nord MI Sud, U séparent en
deux parties distinctes.

Jamais, quoiqu'on fasse, les productions
l'une de ces parties, ne pourront s'écouler uvec
avantage par les porta de l'autre ; Les frais de
transport ulourberaient les béoéoces et annul-
lerai^nt le profil.

La partie occidentale se trouve, comme on «ait,
abondamment pourvue de golfes et de ports par
la nature. La partie orieoule, au contraire . e:>
est presque entièrement privée ; et ce peu-
dant c'est dans cette partie que u trouvent les
plaines, ainsi que les cantons les plua feililes
et les plus populeui.

Depuis le golfe de Portovecchio, dont les
bords sont aujourd'hui malsaim et inhabiles, jus-
qu'à Bastia, un bâtiment de quelque porté** ne
saurait «'approcher sans danger du rivage. Ce
sont partout el *an* interruption, de* bas fonds,
des bancs de sable, quîchangentde position lugré
des v«nls el des tempêtes : et il n'en Murait-étrr
autrement, car les plaines bordent la mer, et l'on
•ait que la superficie du sol sous-marin suit le
degré d'inclinaison du sol do rivage.

Cette seule considération suffirait, à notre
avis, pour démontrer l'impossibilité de fonder un
établissement maritime de quelqu'importance
dans ces parages. C'est a Dastia seulement que
le* ban es de sable disparaissent, et quela mer pré
•ente assez de profondeur pour permettre aux
gros balîmens de s'approcher du littoral.

Nous n'avons point à eiamïner, si 1rs drn\
principales villes delà Corse ancienne , Alfna
et Mariant, pourraient aujourd'hui reuuïcre de

leurs ruines. On n'improvis* poifit une ville
elle est l'ouvrage Jes siècles et le résultat des be
soins des peuplas. Bastin s'est élevée a leur place,
Basliabienplus irn porta r, te, sinon par rapport à la
population qu'elle renferme dan* ses murs, du
moins par celte des villages«jui l'environnent
"t surtout par son comm«|r* el so» in
dusirie , Bastia fait à elle saule 'plus d'aflai
tes que tout le restant de I* Corse. Qu'on
ouvre les n-gisires des doimi-e», et l'on «uni la
preuve que les recette* de BûUtCorment plu» de
la moitié de celles de U direction tout entière.
Cei recettes, depuis la rëvoitèiian dejuillet^ ou
plus que trînlé, et, malgré les prévisions des fai*
leurs de biocliures et d histoire, «'actvouiftcn
tous !•• jours flaai une proportion étonnante
C'est que la ville de Dastia est le débouché né-
cessaire, le centre de consommation et d'échange
de toute la partie orientale de la Corse; c'est que
l'agriculture commence à faire des progrès dans
rette partie de l'île ; c'est qu'on achète par-
ce qu'on a produit. L'impulsion est donnée
et l'œuvre de nuits régénération s'avance,
Que faut-il faire pour en accélérer la mar-
che ? La réponse est bien simple : diminuer
les frais de transport, non-seulement jusqu'au
marché de Bastia, mais jusqu'au marché du
continent.

Par l'établissement de bonnet routes, c'est-à-
ilire, de routes qui ne présentent point des pen-
tes, on obtiendra le premier de ces résultats;
maison n'obtiendra point le second, sans la con-
struction d'un nouveau port. Celui qui existe
est bien loin de suffire sux besoins actuels du
commerce, cl pendant U mauvaise saison, ne
présente aucune >ure(é.

A mesure que nos routes se construisent ou se
rectifient, nous voyons se multiplier les i harel-
tes et les voitures, et par conséquent diinim.ei le*
frais de transport par terre ; il en sera de même
des frais de noli* lorsqu'à de petits na-
vires on pourra substituer des bâtiments d'un
fort tonnage. Commerce, capitaux, crédit, po-
pulation active ct entreprenante, bois de con-
struction, tous les éléniens, en on iuot, propres
a former une marine marchande, se trouvent
réunis aBa*iia,lout, exceplé un bon port. Un bon
port est le plus grand îles bienfaits, nun-icti-
leincut pour cette ville, mat» pour la partie o<

rîentate de t'île «t pour la Cm** tant entier*?; «t
ce bienfait aussi le gouvernement de juillet s'ast
proposé de le réaliser.

Ainsi que nous l'avons annoncé, des ordres
ont été donnés pour les travaux de sondage.
L'habileté de nos ingénieurs BOUS garantit d'a-
vance que !<*ur projet ne taif$«?ra rien à désirer:
cependant, nous croyon* devoir leur soumettre
une simple observation,

La ville de Bastta est située, comme on tait,
en Uzc iUt levant, m milieu d'un segment de
cercle. Cependant, du côté du sud, le littoral
s'avance dans ta mer bien plus qu'on ne le ju-
gerait ii la vue, à cause des bas fseds qui exift-
leutè U hauteur dp Pimmlo. Cette cimaaMtUMe
nous explique pounruoi tes teftta an sud nk*
gîtent point la mer sur la côte, tandis que les
vont* du nord y souitîveot la tempête. Tous Dos
marins leur confirmeront ce fait : nous le livrons
à leur appréciation.

M. Martin, chef du service de'a marine, vient
de nous adresser, avec prière de vouloir bien
l'insérer djns notre journal, la copie de la lettre
qu'il a écrite à M- le rédacteur de Y Echo de la
Corse, en réponse a l'article qoe ce journal a pu-
blié contre ce fonctionnaire dans son N° de mer-
credi dernier.

Bastia, le i4 DMÏ i938.

IHonsîeur le Bédacteur,
Dans votre journal de mercredi dernier, TôDS

chercher à persuader i vos lecteuru qui» j'étais
sans qualité «M nv.i titre pour prendre part aux
opérations électorales au a* arrondissement Je la
Corse. Vous savez pourtant, tout aussi bien que
moi, que les deux principales conditions exigées
par b loi pour être électeur, sont l'îge st le cens.
Or , voui ne sauriez disconvenir que je possède
t'une et I a.nre, et que par conséquent c'est vous
exprimer à mon égard d'une manière aussi sévère
qu'injuste, que de vouloir me faire passer aux
yeux de» personne* qui ne méconnaissent pas,
pour un électeur *^m qualité el sans titre. Un
pareil langage i.e peut être appliqué qu'à un in-
dividu qui ne paierait pat une obole d'Impôt,
ou bien qui ne s'introduirait dan* un collège qu'à
l'aide de quelque renie simulée, dm quetqfle
acte do partage fraiiflttletti ou de tout autre mo-
jen illégal dont mes «rntimcnj ne m« Démet-
tront jamais Ue fàùc ustg«.
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Vous ne pouvet donc nw contester quo mon

donaicile politique qui, selon vous, ne seraii

en Corse, Eh bien! exaçiiuon» un peu si Us rai

sons que vous allé.gne*sout aussi décisives, aussi

accablantes que vous W prétendes.

Si vous aviez tu la déclaration que j'ai faite aux

greffes des tribunaux de première instance d

Uastia et de Bézïers , vous y auriez remarqué le

passage suivant :

- Quoique ce soit ici, aï-jedit, une formalité

- tout-lfait tnutileet surabondante puisque nou

- n'étions pas électeur, que nous n'appartenions

- à aucun collège, avant de nous faire inscrire,

- il j a plus de deux ans, à celui de Bastia, et

<• que dès-lors l'article 10 de la loi du 19 avril

« i 8 3 i , ne nous, paraisse pas applicable, vu

- que cet article ne concerne, à notre avis, que

« les électeurs qui veulent changer d'arrondisse-

« ment électoral, nous avons bien voulu néan-

« moins la remplir pour ôter tout prétexte d'at-

- taque à ceux qui, par une fausse interprétation

- de la loi, chercheraient encore à nous priver

« de la jouissance de nos droits politiques.

Loin de trouver dans cette déclaration une

arme contre moi, vous ne devez y voir qu'une

double précaution de ma part, pour éviter un

procès, quelque bon qu'il soit. C'est un plaideur

qai se décide^ faire un sacrifice pour n'avoir rien

à démêler avec les tribunaux, parce qu'il sait par

expérience, que quelquefois les meilleures cau-

ses se perdent. Aussi un de nos plus célèbres ju-

risconsultes, disait assez plaisemmeot, que si on

l'accusait d'avoir mis dans sa poche, les tours de

Motre-Dame de Psris, il commencerait par pren-

dre la fuiie.

Que je me sois marié à Agde ou à Pontoise,

que j'aie acquis plus lard des propriétés sur les

bords de l'Hérault ou sur Us rives de la Seine,

tout cela ne prouve pas le moins du monde que

je soi* domicilié là plutôt qu'ailleurs. Mais c'est

bien plus : si je vous disais que M. te maire

d'Agde ne m'a pas compris sur la liste des élec-

teurs de sa commune, parce qu'il prétend que je

n'y ai pas mon domicile réel. Que répondrez-rous

à cela? Donnerez-vous aussi tortàce fonctionnaire

comme vous le donnez à M. le préfet de la Corse

et à tous ceux qui ne partagent pas votre manière

de Toir ?

Quant aux trois actes notariés ( et non pas un )

que j'ai envoyés à Toulon, à Agde et à Mont-

peiller, j'avoue que j< m'y suis dit toiir-â-toui

domicilié dans chacune de ces trois villes pour

faciliter les poursnites judiciaires faites par les

hommes de loi chargés de mes intérêts. Eu cela

j'ai peut être erré, c'est possible; mais il faut en

conclure qu'un notaire a qualité pour établir le

domicile d'Ane personne dans tell<; ou telle ville

qu'il îui plaira designer datif un acie de son mi

nistère? Tout au plus si Ton peut arguer d'une

pjteille pièce qu'il y avait intention tin la par!

du mandant; mais vous savez que lu preuve de

rioteoùoR dépend , d'après l'a ri ici e n»5 du code

civil, d'une fouit de circimaUucf» que !e» titlm

naui ont seuls le droit d apprécier. C'est dont-

devanteeux ci que vous étiez libre de m'aituquei

en temps utile.

L'arrêt que vous citez de la Cour suprême n'a

ricu Je commun avec tnaposttiou, puisqu'il cou

cernera électeur qui appartenait è un Collège «t

ijui tt voulu «xercer s*s droits politiques dans un

autre. Mai» encore une fots,i'ai n#ur de

vous répéter qm* je » étais et ue suit inscrit sur

aucune autw liste électorale que sur celle de la

Corse.

Jt vous «n demande bien pardon , Monsieur 1

Rédacteur, 1 1 vous n'avez certainement lu nul

le part que je 100 suis plaint des paroles sévères

d'un rapporteur et du blâme de la chambre dus

députés. Coisinent l'aurais-j« pu puisque l'hnno.

rable M. Joiton s'est borné à rendre compte,

comme il le devait, de toutes les circonstances

de l'élection de Bastia, sans se permettre d« juger

ma conduite ; «i ^uant à la chambre , le Moniteur

est la, pour prouver qu'elle ne s'est nullement

occupée de moi, si ce n'est M. Ha vin , député de

a Manche, dont l'opinion îsoîée n'a pas trouvé le

moindre écho dans la salle. C'est de lui aeul que

ai dû me plaindre par la voie de la Presse, j

Tout un rendant justice à ma bonne tôt et à la

oyauié de mon caractère, ce dont je vous remer-

cie, TOUS ne m'accusez pas moins de voler :i veu-

lent fit l »ous l'influence de la première autorité

ivile de Ille. C'est encore là une «rretir de v

:re part. Je n'agis que d'après mesconviciions,

e ne sache pas qu'il y ait un électeur plus indé-

pendant <|tie moi qui n'ai rien à demander au dé

H té qui sortira de l'urne; main mon vote sera

:oujours acquis au candidat que je croirai le plus

TO™1.»!! Gouvernement de juillet at le plus

propre à fuir* l* J>ien dm la Corse.

Veuillez , Won Me 11 r le Rédacteur, recevoir

l'assurance île ma parfaite considération.

Le chef du service de la marine en Corse f

MABTIH.

rivalité de deux cite* qui fan! l'ornement de I»
Corse, il est Imn, ce me semble , do laiufaire À
mainte* iiitutr préalables.

Deu* baiiaiens tje l

îîe du a»* léger, sont entrés dan* notre port : la
Avant tout, l'un demande s'il dttit j avoir un gabnt-re l ' / i w , rutn mandée par M. Lee ni nie,

tycie «a Corsé y et pourquoi n'en créératt-on pas fceut«ma>nl de, vaisseau, est arrive» flVant hi*r e* l
d à l foi ? puis I 00 arrive a cette question -• '" ' ' • • >« •, . •

p q p
à la fois ? puis, I 00 arrive a cette question

pressant*! : oit sera placé h collège royal? s-?ns
preiendie au iule do prophète infaillible. t nous
pouvons motiver m»s prévisions sur les don-
nées suivantes : Oui l'université doit fonder un
lycée dans n-ue Ile; car, lorsque Napoléon dé-
créta lu iy mars 1808 rétablissement des acadé-
mie», c'est que dfjà. depuis six ans exisLuent iluns
les même* villes des lycées qu'il avait créés par la
loi riti XI iloréat an \ ; de même qu il n'est point
de corps sans nieinbresk de tiiêtne aussi il n'est
point en Francv H académies sans colléges-ro-
Taux î et parcrqite d'une part la mêiiie loi ^ u j i / '

au moins unmai i S o a ^
dis se ment de chaque tribunal £a
d h d é i

g par artw-
', et puisque

corvelle YAçUate, commandée par M. Kichirr
£apittine. de frégate, est entrée dans le port !<
lendemain.

NOUVELLES DIVERSES.
M. de Moutebelln, amnastadeur de France

en Suisse, est arrivé à Paris; M. le comte d<
tteiohardt est chargé des affaires de l'ambassade
j>eixla»t i ab*euce de l'ajnbatsadeur.

— IJI Gazette de Londres publie la proclama
lion royale qui fixe au a8 juin la cérémonie di
«ouroTmement. Aux termes He cette proclama
lion, la partie Ha cérémonial qui avait lieu daq pp pq

une anlre part chaque académie française ren- Westminster-Hall et la partie relative au cortège
fei tne un ou plusienis lycées, j'en conclus ri fjou- ^ ié
reusetiient une \<\ Corse qui est académie et quî

d b t ô t d t é e
l'un

craint-on qu
qu'une qiiHiM
Marseille

une rnttr lornfe , se verra bientôt dotée
»>llé;»e royal île seconde class". Vainement

• l'université n'accorde à notre île
v de bourses dans le collëgo de

ier.i rien , ce serait donner une

DE L ' K K B C T I O H D ' U N COLLEGE ROYAL E* COR SB.

Le gouvernement vient de donner à notre île
n nouveau gage de sa sollicitude; une ordon-
iance récente I érige en académie indépendante,
n veitu du décret impérial du 17 mai 1S0K
ni veut autant d'académies que de murs royales;
est la tout à la fois une laveur et u ne ju*ll<:r ;
ne faveur, pîirct*qn*it u'exisle puiui d'académie

tour un seul département ; une j 11*1 ire, pui<-
u on nous f-ilt rentrer il.ins le droit <<>mmun.
traces «incOres soient donc rendue* an j;uu-
ernement actuttl! plus que jitnais tmtis nous
pprrcevnns avec plaisir que. i.i Corie, devient
un de» lletmtu* les plus ptécieux de (a jeune
>uroune de juillet.

Notre île a uni titinr une académie parce<ju*elle
le tribunal suprême*: «însi le bienfait appellr

tt* bienfait, déjà la dyna*ii<- «l'Orléans a fait beau
oup pour la l!t»rs«", elle ferjt dav J7»tag<* ; le passé
iijjaije pour l'avenir; nous avuiiK une académie,
DU* aurons un collège royal qui la prrpéiur;
titrt*iii<*nt, l'oidonnuitre aurait pare la Corse
un vaitt litre purement hmmrifiqnd, a ui<nn>
U elle n'ait pr*tet»ilu élever une coupole sans

en vérité uneacadé-
p

i assurer une Imie solid
ie sans lyree «rnut
î i

e t-onclusi sans pré-
s, tin **IHei

caunr»! TVo4rv. conseil munteip.il l'a *i hien
**»tni qu'il »'est #*tnpre**é tl .itïrir a I université
"ancien couvent de* jt'iuile* et de voter, non

lulemfltt H«ie ulûtrMtou de l'i.ntx* ftuit<*4, nuis
•cure ltittié» le* dépense* urresvtirr» a l'acqui-

sition d'un tnolulirr et A lu première iu>ii;il|.tliofi
d'iiti nombreux perS'Mitiel; Uni il est vrai qu Ua
f<»i élans la logique et dan* la hirtiveilUnrc du
flMnvtrneiue.nl fiançais! Mais en présence de la

entorse au texte fie la loi, fausser l'esprit de la lé-
gislation ••! iu.tii<|iifr le but de la fondation : en
parsemant le sol fiançais de lycées et d'acadéi;: les,
1 uitiviT.Mié n';i pu avoir d'autre pensée que de pro-
|>»gei da vnniflfM' les «*onnaissances, d'autre volonté
i|iie il** i'aiie fleurir p.irtout 1R* lettres les sciences et
les arts: en cré.ini une académie en Corse, elle n'a
eu Siitis doute d'autre intention que û'y placer un
foy«r de lumières, pour éclairer noire popula-
tion, in civiliser plus vite et la rendre partout
meilleure. Tel éiuît le vœu de l'Empereur lors-
qu'il décrétait le i*r novembre 1807 qu'on enver-
rait de France en k>or$e des professeurs à qui il se*

p q
mit affecté jufçn'à 10,000 francs p&r u p
supplément de iruitament. Or, je vous le demande,
le conseil royal itieimlra-l-il ce noble but s'il
n'accorde qu'une aumône partielle de bourses?
Nous avons un millier déjeunes Corses qui par
leur position sociale peuvent embrasser le systè-
me complot de» éiud.c* , soit pour aller aux éco-
les, soit pour entrer dans les services publics.
Notre jeunesse n ombreuse doit-elle encore cher-
cher sur le cmliitent italien la science à meilleur
marché P je ne U loi conseille pas , assurément U
marche du progrès et de la civilisation en serait
indéfiniment ralentie; cependant une foule de

i i voudrait et pourrait donner à leurs
ii l dé

pense nVxrèdàt point leur
La haute fortune peut sruh

e.ifan» une éducation suivie, pourvu que la dé-
loint leurs revenu* agricoles,
peut seule envoyer ses fils en

France, mais il est bien peu deCré.tuschez nous:
je le répète dmie, sans lycées l'académie de la
Cor>e ne, sera pour nous qu'un titre illusoire et
noin:ti.i] , puisque d«|à une première ordonnan-
ce du 1 mai 1818 nous accorde 12 bourses dans
'e séminaire d"Aix, une seconde ordonnance du
1 a août 1810 réserve à notre département »«i bout*
tes dans les collèges royaux^ quels avantagés réel*
nous vaudra donc la dénomination d académie?
imite majeure deunnde une conséquence : la loi,
a justice, la r*is*tit, U nécessité et le progrés se
réutii&^tiit pour enrichir In Corse d'un collège
oyat, lin ohliendra-t-Hte (K-uxà la fuis? je vou*
Iruis , mais je ne le pense pas : on compte vingt
cadénùes qut renferment chacune terme moyen
rois dépariemens et à qui toutefois in seul ly

supprimées.
— M. le marquis de Saint-Au la ire, sécrétai te

de l'ambassade Je France a Vtenue est arrive à
Pa.is.

— Le Phare de Bajonne annonce que le vo
y âge du roî dans le midi de U Fiance est à pei
près décidé. S. M. se meitia en rouie peu du joui;
après lu clôture de la session, et se rendra dîiec
te me ni à Bayonne , où deux divisions seront ras
semhlées.

— La mésintelligence continue à régner entre
le gouverniniieut Imiovrieu el les éials La pi
part des député* de l.i seconde chambre pnsi*-
tent À ne pasassisteraux séances et à rendre aîns
toute délibération impossible.

— Les ducs d'Orléans et de Nemours ont pa<
se le 3 mai, la garnison de Versailles en revue.
Après les manœuvres, le duc de Nemours ayani
aperçu un sous-officier en semestre des é<|utui
ge& (l'artillerie, s'approche de lui et lui dit:
Mon brave, n'étais tu pas en Afrique, n'e-it
pas toi que l'on appelle Lagarde? — Oui prince.
— C'est toi qui as sauvé une malheureuse juivi-
et son enfant. — Oui prince. — Le duc de Ne-
mours lui fit remettre aussitôt une somme d'ar-
gent assez forte.

— La formation des sociétés en commandite
suit son cours, et Tannée 1838 sera plus féconde
en associations de ce genre que (837. Soixante-
sept sociétés ont été déclarées en jinvier et en
février, avec un capital de 118,032,000 francs,
divisé en 319,31a actions. Le capital nominal Je*
sociétés fondées s'élève à 274i47a»oo° ff-1 divisé
en S3o,633 actions. Si le reste dr l'année don-
nait seulement une moyenne de a00 millions par
mnjif les sociétés en commandite représente-

raient plus de
1838.

p
milliards 4°° millions pour

E I d i l l j( Europe Industrielle).

— La vaisselle royale est enfermée à Vindsor
dans une salle assez vaste et dans un petil cahi
net y atlenaot; elle est évaluée à x,750,000 liv
ster, { 43,760,000 fr. ) H y a un service d'or coin
jx)sé par Georges IV, pour i5o convives; quel-
ques pièce» ont été enlevées à la flotte espagnole;
(1 autres ont été apportées de l'Inde, du royaume
de Birmans, de la Chine, etc. On y remarque un
vase qui a appartenu à Charles XII et un autre
pu roî d'Ava; un paon, formé de pierres pré-
rieuses t évaluéà3o,oooHvresster. ( 750,000 f.);
une télé de tigre , qui servait de marche-

... P»eu a Tippoo-Saëb , avec des dents de <*rrs-
cée m étéovtmyé; cotnme'aaMirnn remarque qua- »»' 1 «t un lingot d'or en guise de langue; de nom-

- - - - kbreuft boucliers en or, magnifiquement ornés;
3o douzaines d'assiettes, de la valeur de ao' gui-

ope
on ne

Vur«rwé»n|mr"H«Mj**<il5ffn sont venus par one
ution o>miiiïn>v~^ sa réunir avec 1» miais-

ivre dans la mljcâou d'une tlitposiiton législative
[|ui, lai&satii au |*oti i erneitititit uim grande lali*

Les p
bien iafer _ _ _.«,.„.,,, .»„-
évalue p u anmirlJrincnt eu or a plus de 4 tut 5, itnte, eljhlii un mintuiuni de la réduction de lin*
million* de francs et eu arg«m i pin* <|« 11 à i5 térèt de 5«> **eni, par 5 fr. dw r«iitc» et un ma-
luilttnns, landis que tcUes d'Aniériqua fuurut»- iiiitnun il'augmeniaiinn de capùwl de ao O|O,
sent encore 60 uiiUio:i$ et les tuitiet d'argent . . .
millioni. En France les prothitts ru vont pas .ru
delà de 4 à !>oo,ooofr., îb pn»vienneut en ma-
jeure partie dss mires de pluuaDurgvniifurt)!

-*- Les âges réunis dt*s t«wHs an^Liis, deVorê.s
de l'ortlr* de la Jarretière, don m-ni un lulul tl
i6uo ans entre i 5 chevaliers (non compris le
lueanbcvs dé lafamillt; royale et les piiuces élran
f;er»)uu 64^1*9 par chevalier» Le iloven esl l<
chevalier dtt L»ostijlet fit ans; le comte da Wes
morvlaiui et te uxttrqnis Caui^er, 71) »ns; U
uiarquis W«vfnHryr«t fe do^tle Grassua., 78 , le
t-omie G'rey , y4i le duc d*r rVr*rïfe1t, ?3 ; le dur
de itedfonJ,7i; U duc de Uuis.l et d\\

?'i f le m
iii^ion,

, 7 ; ,
le marquis d'Angle&o, ynt le duc de Wel-

6u,j iecomiv' de Carliste, 65; les ducs
i 63 j iluc de l

6'a ; marqumde Hirrlfoit , 6i ; duc de. Kiillan
".»; iiiarquis de Lanvlowe , 58; le< ducs de New-
iKtle et de N'ïilhuinlii-iliind, 53; duc de De-
unshin* , 48» Dur de Rîchi'iiioiid, 47; marquis

"Exeteir, 41 ; duc de Brucleoh , 3a.

— Uu duel qui déjxiie un nt uni'nemetii extré-
te vient «l'avoir lieu à Dublin, t*»:. deux, cham-

pions oui écii-io<jé s i l ha l le* , à i.t Mxit'me l 'un
I eux à r*it; l»les%ti à la jii in l i e , et il a d e m a n d é à
'•>n|ittttt*r le teti; tuais le» ti*nmiiis *'v s'Mit o p p o -
té.i. Le* qiiiitt'i* ou cimj premiers c o u p s avnient
u.rir- «1....H 1 ^ li.ibil» de l 'un .1 d.- l ' uu t re , m.111 U
iv.til é(t> ritiiVfuit q u e le feu ne ressrrajl. que
111^.|in; l 'un ou l . iu l ie . i n u i i é>é blc^-.é. La b lés -

«tue n'est pas luoridle. Une querelle d'e^lnminel
ivaii nieimcé ve combat.

—• Sir Geoiges WaieniW a Joué son hôtel
iit*n+ -AltwrmaV-street à S. R. lenmréchal Soult
lue de Daiunitie, (jui doit amener de Paris t\ei
*qtti|>:î **s dut IL* glande uiHjjniHccncf. Le mare-
•liai.-»; propose, dil-on, il avoir tous tes jours tle

grand» diner* darn «.on hùiel d Alherniale-slreet,

pour recevoir
(ans quinze jm

IVIîle de U socité: arrivera

circonscription;
i ussez vaste, ni

1 qui n'ont aucun lycée danflâur
>r; la Corse n'est ni assez riche,

'. populeuse pour faire une nées chacune, etc. ( Morning-Herald).

exception dispaiate à U règle générale.

DBoAH-DEutntn.

[La suite au prochain numéro.)

— Les mines dur el d'argent du Pérou et du
dMexique,uiit fourni depuis 149a jusqu'à nos jours,
^environ 5 milliards pour les premières et i3
Aiiilliard.-t pour les secondt-s. 11 eiiste au Mexique
felus dr 3oo localités exploîlées ou qui l'ont élé;
les fameuses mines de Potosi, qui ont fourni a
«Iles seules plus de 6 milliards depuis i545 ont

BULLETIN DES CHAMBRES.

Présidence de M. Dupin.

Séance du a.

M. le président du conseil présente un projei
Je loi, portant demande d'un crédit extraordi
naire pour faire face aux dépenses de* a m bas sa
deur* qui représenteront \a France au couronne
lient île U reine d Angleterre et à celui de lent
iereiir d'Autriche.

ta di»cu*siou de la proposition de M. Goniu,
relative à la conversion des rentes, a été repiite,

M. Antoine Passy, rapporteur dit U commis-
sion , a d'abord occupé la tribua*. Il a pas»é en
revue les différents systèmes qai *a»oni pr«Hluîts,
a signalé les inconveniens qu il cn>yatl y recon

;, et a proposé son admission au nom de 'i
commission.

M. le ministre dVs Snances a eooclu , en ex-
rttuant le désir que des combinaisons diverses
issent laissées à la disposition du gouvernement,

afin qu'il eut la liberté 'Je créer de* fonds divers,
ipii, eux-mêmes, pussent satisfaire aux divers
inicrets. Cette idée à laquelle MM. Laftitte cl
Passy uni donné leur adhésion, a reçu l'appro-
batiitu de la chambre.

L'ariicle i rdeia proposition rédigé par la cuni*
mission et ayant pour but d'établir le principe de
'a conversibilité du 5 ojo, a été ensuite adopte.

Séance du 3.

La Chambre des députés » continué la iliscus-
sîon sur la conversion des rentes.

Le» différents orateurs, apri* *voir essayé de

Î t clumbre a ensuite décidé qut; l'exercice da
droit de remboursement serait suspendu à l'é-
gard des rentes éitiisesau pair peu liant ia années
a partir du jour de 1 émission.

Séance du 4-

' L.i rhambre a adopté l'anit'le qui décide quo
le retnboursemeiitiles rentes non converties sort
lieu par séries.

Duc discussion étendue s'est élevée sur la ques-
tion de s*voir si le défaut de déclaration d'option
de lu part de* rentiers t*s «ouniettraft au rem*
botn semetit mi à la conversion. Malgré les efforts
de M- lirriyer qui soutenait la disposition de la
commission, ayant pour but, dans le cas de
silence des |»<Mleurs de rentes, de les soumettre
Je plein droit an remboursement, la chambre,
apiès avoir entendu M. le ministre des finances
i*t M. le garde d<*s sceaux, qui ont développé les
raioous les pin» concluantes, a décidé que faute
île déclaration d'option les rentiers seraient admis
ii la conTersion.

La Chmnhre sVst ensuite occupée de l'art. 7 ,
|uî impose ait ministère l'obligation de rendre

compte de l'exécution tle la mesure dans les deux
moi* qui suivront l'ouverture de la session pro-
chaine.

Séance du 5.

Au commencement de la séance, M. le général
Jacqueminot a présenté le rapport du 3e bureau
sur lélection du collège électoral de Bourganeuf,
qui A nommé M. Emile de Girardio, et a Coajelu
à l'admission.

Cn.imbre a repris ensuite la discussion de U
proposition sur la convrrsiuu de» rentes.

Elle a adopte une disposition qui dispense pro>
visoirement des prescriptions de la loi, el jusqu'à
ce qu'ils soit pourvu par une loi spéciale, Jes
reniai possédées par des établissements publics
et de ciiarité légalement autorisés.

M. Benjamin Deiessert avait proposé un article
additionnel portant que les rentiers dont le reYe-
nu n'excéderait pas 5oo fr., et dont les litres se-
raient inscrits avant le i r du mois courant, con-
tinueraient à recevoir, pendant leur vieoujus-
3u'à la vente de leurs renies, l'intérêt intégral

e 5 pour cent. Soutenue par H. Roui, cette
proposition n'a pas été adoptée.

La loi a ensuite été votée dans son ensemble
au scrutin secret et adoptée par a5i roix, con-

COLONIE D'AFRIQUE.

D'flprès le Toulonnais du 4 mai, une reprise
générale d'hostilités semble immioefite dans la
province do Ciiustantjne; ce journal attribue au
bruit maladroitement créé et accrédité delà re-
mise de son ancien Beyhck à Achmet, l'attitude
offensive que les tribus de celte province ont
prise; ce bruii a relevé leui*s espérances; aussi
rois mille Arabes ont-ils attaqué la colonne qui f

jiartie le 7 de Couslanlîne, *tst allée, sous le
commandement de l'infatigable et habile général
Négrier, pousser une reconnaissance jusqu'à
Stura. Cette colonne serrée de près, a été forcée
de faire jouer l'artillerie pour écarter les assail-
lans sur lequel? les spahis ont lait dei charges
urillantcAj il y a eu de notre côlé 15 blesses et
^ u j torse morts ; aucun cadavre français n est
ouihé au pouvoir des Arabes. Ce son* 'es Kabaï-
les de la tribu Benni-Mahnna qiii nous ont attft-
^ué» ; leur perte a été très-<N>niidérable. Une
ulre lettre n*- parle que de 4 soldats français
-lés, et cunJïn.te que l'ennemi M été non-seule-
cni battu complëtfinfiil, mai» que ses perles
un excessives. Ces nouvelles, d'une date plus



récente, août veuu«t * l »upui»Wc«\lm que ttuu;
avons lues dans le Moniteur Algérie*.

La mémo correspondance du Tottiotutais nom
apprend que nous troupes ne sont pat encore éta-
blies à Blida , ellr» ont dû y entrer le 1er. nui.

OR AN, ao avril. — Les dernières compagnie]
du i.i*. régiment de ligne s'embarquent aujour-
d'hui pour A lg#tr sur le bâtiment à vapeur le
Papin. Il est fâcheux que ce régiment quitte la
division dans un marnent où son concours était
de la plus giande utilité.

On fjit espérer qu'il retiendra, roats une foi
qu'il sera à Alger on ne manquera pas de motifs
pour \y conserver. Ce régiment emporte les sin-
cères regrets et l'estime de toutes les classes Je
la population : débarqué à la Tufoa après J'affaire
lie Sidi-Yaconb , il a fait toutes les expéditions
qui ont eu lieu depuis, et a toujours été cité ho
norableiuent.

A son départ d'Oran le lieutenant-général lai
a douué un ordre du jour flalteur, mais qui ce*
pendant n'est que la véritable expression des élo-
ges que mérite ce beau corps.

Ou assurequ'un rival puissant, auquel plu-
sieurs tribus du sud ont fait leur soumission, se
propose de disputer la souveraineté sur tes Ara-
bes a Abdel-Kader; mais ces nouvelles sont ha-
sardées comme toutes celles qui sont aujourU hni
répandues sur la correspondance île Muloutl-
Beo-Aralch avec l'Émir, et sur les projets que
celui-ci veut mettre J exécution. (L'Eclaireur.

NOUVELLES D'ESPAGNE.

DBPBCKS5 TSLÉGRAPniQCBS.

Bayonne, 3 mai.
On tire le canon à Ernani et à Saint-Sébastien,

en réjouissance d'une grande victoire remportée
par Esparterosur N«gn le 96 prés de Piédrahita.

On ne sait pas encore à Bayonne où est don
Francisco.

Baronne, 3 mai.
On écrit cette nuit de Saini-Sébasïiwn , qu'à la

suite d'une victoire complète d'Espartero sur
Negri, dans les environs de Burgos, les factieux
ont perdu toute leur artillerie et 300 ofliciers.
Négri aurait échappé par miracle.

Bayonne, 4 n i3'-
Le 27, Espartero a atteint, entre Burgos et Bri-

viesea, l'expédition de Négtietla complétemeni
détruite, a,000 prisonniers, dont plus de son
officiers, les bagages et toute l'artillerie carliste
•ont tu pouvoir du général en chef.

Narbonne, 4 mai.
Deux compagnies carlistes, cernées dans U

château d'Orista, présVich, p.ir le* troupe» du
baron de Meer, ont capitulé le 3o avril.

— Les journaax de Madrid dont nous lisant
des extrait* dans le Phare de Haronne^ conii-
Duent à donner dea deuils sur la déf.»iie de N«t-
gri. Ce chef car liste avait sous ses ordres, t-n quit-
tant la Biscaye, 4>G°° fanla«sina et a*x» * hfvaux ;
les recrues, qu'il était parvenu À faire pendant
•on expédition, avaient poité ses tout s a pré* de
7,000 hommes. Atteint une première f.n» par le
générjl Latre, a Pmès , et une seconde par le ce
héral Irîarte, à Saelirea, le rhef carliste a penln
d'abord 5oo hommes a eeadeui affaire-. Après
cette dernière actiuii, le» recrues mil nbaiiditne
Negri, et le général [riarle, qui tu- laissait aus
carlistes aucun mometii de relà.-h.-, prenait juur-
itcMeiiient «ne telle quantité d'htmine*, qu'a la
d «le du 25, à Kemo>a, Ifiir rhtftn- f'élevaîf a
I,aoa, et le nombre de Ictr «ïeNei leur A &#*f j ce
qui Eut un lolal d« 1,800. Que I «in ajoon^fts
pertes» successive.* à el les qui .ont refuiî»:iti«*t>i
dans tes rapports îles au'Mrités militaire» <*t « i* i-
les de Burgos, et l'on verra que Ne^ri a en 4,'J* 8
Domines «te pris ou tit* pas -: - -,.* (Uoupr* J>: la
reine. Il est fiiniïe par ce. ré*uifci| vî*appreViei le
nonlre de ceux qui ont pu se flftofllraire JMT la
fuite au désastre quia mis fin a l r*rw i.it-.u ;

nom l'évaluons i environ 3oo homme», qui au
von» sans douta été w réfugier UoléiihUJl Au *
Mtlîts détacheuieus 0té» du cure Merino , ttaiion
né dan» les montage* de Curyo*. Il y * lieu des-
pérer que le gênerai Espartero ne voudra pas
perdre le fruit de tons ces avantagei, et qu'il ira
déloger ce novau de carlistes qui tentait de s'éta-
blir dan» la vaille Castille.

Toutes cas nouvelles ont causé parmi les parti
sons tle la reine, une vive seusalion de joie. On
avait faussement répandu dans Madrid , que la
régente allait partir pour Aranjuès. Un mouve-
ment qui avait eu lieu à Cordoue pour proclamer
l'infant don François, a étéénergiquemeiit lépri

, et l'on a fusille tes fou leur* de ce mouvement.
{Sémaphore J

oa u cooa oa CASSATIOW.
Douanes. — Oins le cas de saisie de mar-

chandises introduites en fraude, les poursuites
sont valablement dirigées contre les proposés à
la conduite di? ces marchandise* restées incon-
nues; lors mêine qu'un tiers se serait présente
comme propriétaire des objets saisis, radminU-
ira lion n'eu pas tenue de diriger se* poursuite*
contre ce tiers, mais celui-ci peut intervenir s il
le juge convenable. — 7 aofti 18^7, affatie Pog-
jioli.

La t*un damnation à l'amende île 5oo fr., pro-
noncée par l'art. 14 du titre i3 de II loi du aa
août 17911 contre toute personne qui » injurié ,
dans l'exercice de ses fonctions, des préposés de
douanes, doit être poursuivie par U voie civile,
et non par la voie criminelle, lorsqu'aucune au
Ire peine n'est requise. Peu importa même qu«
les injttr**? aient ou n'aient pas constitué 110 em-
pêchement à l'exercice des fonctions de ces p
posés. — ai août «83^, a (T. Prévôt.

C/tc/ftiu Picinal. — Les tribunaux île sim-
pl« pulicM samir teiaU mmpéteus depuis ta la l«*î
du 38 avi il 1 SJ-J t p«mrréprimer les «légmdalium
elusurp nions eon»mî*«»ur lescheuiins vicinaux,
ceux de grande communication comme tous les

utres. La juridiction atlrtbnéo à cet égard aux
conseils de préfecture par la, lui du JJ vrntose nu
i3 a été transportée aux tribunaux de simple po-
lice par le n 11 de l'article 4^y <I•« eo le pénal
modifié. — 1 mars I 8 3 J , aff. tioullav.

Nota. Cette décision e*i ru opposition for-
melle avez lu jurisprudence du conseil d état, et
avro I opinion du M. Cniuieuiu.

I/M p*rwnne* qni vntxlmnt prendre ptttige
aurunla s'adresuruu comptoir de M, Sicardgé-
r*ul( sis rue neuve à B,i*ûa.

Prix du passage: a» francs pour l'aller et le
retour. ( II devra Ôtr* ptyé d'avance )

Lu St'Pùrrc re punira de Bastia, le aa du mê-
me mois de juin , k In même heure, pour repren-
dre les baigneurs au Fiumorbo.

NOVELLE
STOBICIIE CORSE

DJ F. 0 . RRNUCCI.

Rivedute, correlte ed accretciute di

SBI i

Preno 1 franco 50 cent.

TnovA.ti VF*DIBILB :

Fn Basria , Prpsso i Fiarelli Fabiani.
)n Ajaccio, pr^ ŝo G. Marclii.
in tlorte, pressu 5. Parodi.

Loi

ANNONCES.

AVIS.
Un concours «'ouvrira le i.** août prochain à

lire indéterminé de places
djn* kr* hôpitaux militaire
, Slrn<bi>iirgft Lilt«\

taire inucrireaux Son*
ntendante mjQwc^|kJ}a»iu <>ù Ajactin, ou
•liez MM. les « M H K W i l e place de Cru- ,
l.ilvi et nomÉjffcr.'iHy prendiont connaissance
les emidiiioiis «l'*fl*nissmn au rniicoui t ri de»
iiaiièressur i<r* qnelJr* prieront le> e<ani.;ns.

fx Sous- Intendant mi'jtaira,

Bastia, le i5mai t83S.

Le bateau à vapeur ïeSl'/Ye/r*, commandé pai
cjpiiaine UUgliaiM, f^rliia de liaslûi pour le»

bains de KiiHiHirbii, le i r juin , jour de vendredi
fiheures du soir, «"il réunit un norulire suftlwnl

U- |<ei»ouiie> four encuiet ce voj^-e.

cti fond unies, les jppmbalion» des u v i n b , de»
'Jpfttie» et «wirli4» foyalc^demèdei-inc, <t«)comaiiisioa*noBnf ci
lu g»nr><ntrin~nl, lei Ure'eti et «trd lODjowt :i*étét* au BIIL-

l.Brtif UM LO<I i 5 aoul et 1er •uVeutbce itiSi) , lUnteat l'effica-
' ilé H tes ai'ïntigtrtJû

3XHOP HEJOHnSOK
Oui nul'il l« I>ALI'I IMIIINS, lu ÏOUX, lismiU.MRS
l'AS l'HMK el le» C.\ l'AKHIItS, 'H nto^riul Ijrlnjn Ju
Cti.:-V\ en calniai k-« NËIU'Stl ta «gis»jtl îrctKnienl sur le
r>ANU n <.irl« VOIES URINAIRES.

4. rue l.anmarti., i Piriv Urpinlliiro: Cl. Lollfto i Bailù
i J i a rUli Humit; Ui Ncbîli a<i:urlr; U ilclli i Bonillcio

PATE Preioralc «1 SlIUtP Pectoral
,le \ . \ F E d ARABIE

seuls perforaux approuvés et reconnus supérieurs
.(nt auir<*s p.ir un rapport à U faculté de médecine,
pour jM.i'i-ir \vs Rhumes , Toux, Catarrhes, Asth-
me*, fsnfoucvtrrts^ (Coqueluches, Palpitations,
et toutes Iftj irritations et inal.iiHes de Poitrine ,
(Prix.t fr. 55 c. \A boite et a fr. la bouteille.

UJpots dan* les phtirninciet de MM. GrosseUi,
jndcio, Gir.ili, à Ri^iûi; Phîltpni, a Porlo-
rt-liici , ou se verni U* Rucahout des Arabes,

attirent t\v* O)itva|rscens e\r.

MOUVEMENT DU VOUT DE BASTIA

• &H ' 3 . «« 16mai 1838.

CKUVIONF., Iwcof SïJmtpktC*?. Rirtocrt.
TOULON, k-itratH» vaprur Gb/f*, <M\>. Valu.
UVOmtiNK, lUirao a vapeur &-/Wrv, cap. <

Btl^tlUH.
l>OiîTOVKÇtaitO, uiûtirk la Mttirtctfrtie; «ap.

GtuOireiii.4-'
POHTOVËCC0IO, teuih ConcapHo*,*.h*çn*Wi
PROPilKMJ, Gondole Conception, c. Caraiitfi.

DÉPARTS.

TOilLO», Goélette d'Rtat VEtotfe, c. Gas<|«et.

I.IVOLRNE, bateau à vajwur StPÛ'rre, c-ap. Ba-^
gltai.i.

UVOl'U.NK, Itateau à vapeur JVapoléont c. L«la.
î(XîL()VT Lateanja vapeur Le Part cap. Vatzi. ^
POllTOVECCUlO, brick Les frères Unis, cap. ;

Fahre.

Le Cm ni fi. TAHTAIIOLI.

MEUCRICOI x% MAI t838.

OM SABOinfB A > ASTI A
AU «URBAll OU JOtUKAl.

M : . i — N. DanuilHvwteitMN'>i8
lilitinfria '̂OF>e«|ioQi!aa£c d* PI. JU»TIH

.•l C me CaiUwn N° l'i i l II «or-
rtttpr-commcnUli>, Jo PICSÏRII p* LA
Bouttor rae S.I Honoré 397, oil t'o*

, N-.84.

P o u » u » A S . . . . 1 6 D r .
P o u * M . \ M O 1 B . . . 8

F o i H T » O I S M O I ' . . . 4

i ' O D B L E C U H T I M C J l T . . 1 O

PDIIB u'ituistm. . . »4
Prit d'tBJieiti«n , 4 o c. la H|;BI.

CC lÙVKHAL VABAIT TOC» L U

€'Insu laive /vancoi
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

BASTJA.

ÉLECTIONS DE BASTJA.

AftKÊTÉ.

Nous Préfet du département de îa Corse, offi
cîer de la lésion dlmuneur;

Vu loiuiMinance du rui, en date du 8 de ci
mois, parvenue et enregistrée a celte préfeelur
cejourd'hui, qui convoque à lîaslîa, pour te 1!
juin prochain, le collège du a' ancndisseinen
électoral de la Corse, à l'effet d'élire un député;

Vu l'article 2 de l'ordonnance du 11 octobre
1820;

Art. ir . Le collège du deuxième arrondisse-
ment électoral de la Corse, tiendra ses assem
blées dans l'oratoire de la Conception, à Bsstia

Ait. 2. Le présent arrêté et ordonnance pré-
citée du 8 de ce mois, réimprimée à la suite,
seront publiés et affichés dans toutes les com-
munes du département de la Corse, a la diligen-
ce de MM. les sous-préfe.ts cl maires.

Fait à Ajacciu, en l'hùiel de préfecture, le 16
mai i833. JOUHDAS ( du Var ).

OBUONSANCEDUROL

Louis-Philippe, roi des français, à tous pré-
sents et à venir, snlul.

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'é-
tat cïe l'intérieur;

Vu la loi du 19 avril i83t;
Vu l'extrait des procès verbiius des séances de

la chambre des députés , duquel il résulte que l.i
chambre a, dans sa séance du 14 avril dernier,
an nulle les opération « du deuxième collège élec-
toral (.lu département de la Corse;

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :
Art. i r . Le collège du ae arrondissement élec-

' toral du département de la Corse*, r*t convoqué
à Bastia, pour le i3 juin prochain à 1'eftel délire
un dépulé.

Art. 1. Notrfl ministre secrétaire d'c'iat au dé-
p^rtruiÊiil \\K î'iïiïéiieui t oîiïiargé dit i'exécil-
lion de la présente ordonnance.

Donné ait pahus des Tuiletit-s, le 8 mai 1838.

Signé: LOUIS-PHILIPPE.

Par le Rui
Le pair de France, ministre secrétaire d'état au

département de t'intérieur.

é: MONTA LIVET.

t>u*lia — ItnpiirmTÎ»* de C ['.ibiaui.

Par ampliaiion
Le conseiller d'état, secrétaire général du m;-

uitfere de t intérieur.

Signé : EDMOSB-BLAHC.

Notre ancien député, M. Limprrani, vient
d arriver à Bastia. On annonce aussi la prochaine
arrivée do M. l'avocat Parquin de Paris.

L honorable avocat se serait laissé persuader
qu'il n'a qu'à se présenter au collège de Du s lia
pour emporter l'élection. — On conçoit que le
candidat qui n'a pu obtenir la députation pour
lui-mémo, désire qu'elle soîl entre les mains

.t été distribuée à des familles indigentes [de la
ville.

M. leMaireen publiant cetariede bienfaisance,
rend boni mage de sa gratitude envers ceux qui
l'ont exerce.

On nous écrit de Corte : • Un grand malheur <i
failli attrister notre ville le a du murant. Au
confluent de lu Ilostonica ef du T«vjgn*no,
1 y aittMix moulins : l'un nu delà de la rivière,

.: . . . •_ »* i - : / * _ . ! _ ï\ !• • . I .l'un ami; mais il reste à voir si on n'u pas compté appartient à M. Vannucri (André), l'autre sur la
sans son hôte. rive opposée à M. C^rte^gi.ini. ÏJne femniv

se trouvait à ce dernier moulin occupée, 00 ne

M. le Ministre de l'instruction publique, vient,
par ses arrêtés du 10 avril et du 8 mai, <le com
plèter l'organisation de l'académie delà Corse
en nommant :

MM. DuFrxnax., Recteur.
BoncHEn, Inspecteur.
CAURO, Secrétaire.

Un»; ordonnance royale, en date itu G de
émois, fixe au au juin prochain l'ouverture dei
>péralions du conseil de rérision.

M. Boïeldteu, inspecteur des Douanes à lias-
ia, vient d'étreappelé aux mêmes fondions dans
e département du Finistère.

Le 14 du mois prochain aura lieu à .Ijaccio,
adjudication au rabais des ouvrages » faire pour
agrandissement «lu séminaire diocésain. Cet,

rages s élèvent, suivant le détail eslinidiil
purouvé par M. le,ministre de la justice et des
ulies, à la somme de 79,000 fr.

L administration des ponts et chaussées vient
aussi de mettre en adjudication pour le iS du
mêmemni», les travail! d entretien des roules ro<
y .îles d'Ajarcio à Bastia, de Bastia a Si.-Florent

t-Jf S-:g;;ne à U i ^ t a'Aï;w»t. C« i . - . J M ,
>nsi$tent en répaiarion d'ouvrages d art eu gé-
éral; constructions de murs de soutènement,
cqimlocs, ponteeaux etc. La route royale d'A-
iccin à Dastia forme seule deux lots, dont l'un

1 panir d'Ajaccio jusqu'à la ciiaiieîie «le Cor te;
'autre de la citadelle de Corte j la ville deBaslia.

Les musiciens du i3 ( régiment de lignr vien-
ent de faire parreuira M. Te Maire de cette ville,

par I entremise de M- Hedolaitî, leur chef, une
rnme de 5o francs provenant de la procession

j'il» ont accompagnée, le 20 de ce mois» de la
onfrerie de St-Pawal.

Celte soraoie, d après le désir des dits artiste»,

sait à quel ouvrage , lorsque sou enfant, à peine
Agé de trois ans, tombe dans le canal dot:t le*
eaui l'entraînent avec force vers une mort cer-
Ijine. La pauvre mère ne s'aperçoit du malheur
qui la menace, et du d-m^er tle son enfant,
qu'au moment, où celui-ci e»t en^l»:aii dans le
gouffre. A celle triste vue , elle jotic de» cris de
désespoir, qui sont entendus par M. César Vao-
n 11 cci, qu un heureux hasard avait amené au
titoiilin de son fièie. M. Vanrjucci ft'éLince pour
coutir mi secours, mats le Tavignano grossi par
la foutu des neiges rend le passage périlleux,

importe, il ne connaît plu* île danger, il n'é-
coule, que la voix de l'Itumanitéet les cris déchi-
rants de cette malheureuse femme. Il sa prt'ci-
pite dans la rmèro et la franchit. Là il ap-
prend le funeste événement. Sa présence d'es-
prit ne ! abandonne pas, il détourne l'enu du
canal, mais le èiez engorgé dans le fond par

rnf.int a de la pe.rue à *e vitler, et cependant
pas ame qui uve. pour I jider! M. Vannncci, re-
passe la rivtète, appelle îe meunier de son £ièr«f,
sv fait donner un levier et une bâche , et, muni
de ces deux outils regagno de nouveau l'autre
tord.

• [cl la position de cet homntP généreux da-
tent plus critique; il saperçnil qu'il a deux

être* à sauver au lieu d'un. En effet le meunier
n'avait point voulu rester indifférent à l.i doulou*
reu«e scène qu'il avait devant les yeux. Ne sa-
liant point nagt*r, mais plein de dévoftttient, il
expose, dans b rivière, à la suite du frdre Je

son maître qui voyant \c péril où il te trouve,
ppn-

sée. Aussitôt ils s'occupent ememblr à fendre lu
canal pour en tirer l'enfant que IV:! croyait mort
Mais quel fut leur ctonnemenl et leur joie, après
que l'on eni faii la premiOu-ouverture, d'enlen-
i.'re le petit enfant s'écrier, o mal 0 m//!(oh ma
mèf! oh nid nière!) Surpris et pleins d'espoir ils
redoublent de zèle. Le tra*uil devait è.re long:
l'enfant respire, mais il n'e*t pas encore hors de
danger, et ses deux libérateurs en courent un
presque aussi imminent que lai.

» Le canal ou biezy où était tombé c*» malheu-
reux rnfant c»t de bois et de forme cylindrique.
L en tant se trouvait précisément avoir la tête
hors du canal si près de la roue, qu'il ne pouvait
en être tiré qu'en jefcndanl. Ce futdoncàcoupsde
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hache quelon dûl pratiquer cette ouverture. Mai*
••près uu travail Je plu* Je vingt minutes, un
craquement horrible M lait entendra, le canal
sVbraul« et gluse, La tèlc d« l'entant allait être
i f i l l b l é D Mg
nfaillibleuitriil écr.i«t*c. Dana *

c i , fuil jjf
l \

d un admirable san
Recueillant !•* reste des si1' t«in*u» lieivtiltftînnt's,
îl reco-t te ch:>c de cette lourde niavsr, U sou-
lien sut' ses genoux , saisit d'un bras forme IV»*
funt, et aux applaudissements des spoliateurs ac*
courus sur In rive opposée, le remeï &ain et sauf
à sa mère éplnrée.— A lu auitedecederuîereffort
M. Vannucci, tomba exténué.

• Les témoins de cette scène si pénible et ton
chante à la foi», ont admiré le courage et le dé-

.vonment de M. Vnnnuccî. Ce jeune h«jrnnied<i
1 d'une force prodigieuse, à plus d'une fois e*p<

sa vie pour secourir celle de ses semblables. •

plus commerçant et habite
b d ff!de famtf!.
1res. J ai Un
jour* dans non

pav unftAts grand nom
aisson-* parler les

Pour rtniiume juste iîl itupsrlwl, U cité qui
chif- aurait phi* île droits a voir acciti iltir sa demande

i compte ud uua
>t da,à7g (M bilan a et suv

. / DE L ÉfcBCTlO!! p O . 1 COLLEGE ROYAL EN COR S t .

'• ' / . , P (Suite).
Dans ledernîernutnérodit journal, nnnsavons

dit pourquoi l'on devait bientôt élablir un lycée
• dans ce département, aujoiird hui nous restons
pn présence de celte question capitale : • Quelle
ville aura la collège royal? • .

Ce ne sera pas Corté, le voeu dePaoli lui a lé-
gué l'enseignement supérieur d'une faculté , des
chaires de théologie, de droit des gens et du
haute philosophie; qui tient davantage, ne peut
désirer moins !

Sera-ce Ajaccio? Toutes tes faveurs universi-
taires tombent sur elle seule, sa bibliothèque
s'est augmentée de tous les livres envoyés en
Corse par deux ministères; elle possède déjà,
dans le domaine de l'instruction publique, un
grand et un petit séminaire, un collège, une é-
cole normale et un conseil académique, ce sérail
trop de privilèges à la fois; et, d'ailleurs déshéri-
ter Baslia de ce nouvel établissement, ce serait
vouloir consacrer une dérogation funeste à d«*s
usages universitaires auxquels le temps a donné
farce de loi ; en effet, à part les villes d'Aix et de
Uiom, jusqu'à présentie siège d'une cour d'ap»
pel a toujours été le siège d'un collège royal, et
nous remarquons des lycées en France placé»
partout dans chaque capitale de province; s'il
existe deux exceptions à cet ordre universitaire,
pourquoi fancienne capitale de la Corse verrnit-
elle se renouveler à son préjudice une troisième
infraction .ides dispositions de hauleconveuancr?
Un refus à sa demande si légitime deviendrait
une injustice flagrante , puisqu'elle présente plus
de litres à la préférence ministérielle.

De deux villes maritimes qui adressent ta même
requête, celle-là doit obtenir qui résume plus de
garanties géniales et particulières, pour conso-
lider l'existence et pour assurer l'avenir de l'é-
tablissement demandé; or, Baslia énumère plus
de sûretés et plus de g-iges de succès; celle dou-
ble assertion nous pouvons 1 appuyer sur de*
faits irréfmnable*.

oecurence , M. | !e territoire d'Ajaccio .$5,3^8; déjà notre pupu-
ble S4»K froid, I fallu» s'élevait en 1816* à 5l>,373, au-delà des

monts, à 4^1882; en i83t , dan* nuire sous-pré
feci-trfl à 57,6^9 , dans U principalîté de loues
à <{5,u35 habitant. Or, je vous demande , à qu
don profiler t instruction; si ce n'est à la contre)
la plus populeuse et ajoutons à l'arrondistemen
U plus riche. Non seulement aujourd'hui les im-
pôts de Basîiâ surpassent les impôts d'Ajaccio
mais ils les ont toujours ou ire-passés. El
i8a8 cette cité ne payait que i6'^,854 francs
lorsque déjà notre ville donnait un loial d>
a;;4'653 francs; depuis cette époque la difïé
renue s'est accrue; nos cotes sur les rôles attei
gnenl 17,953 fr., à l'ouest 10,777 fr.; cependun
lorsque les statuts de runiversite déclarent <ptoti
enseignera dans les lycées, outre la religion, le:
langues anciennes et vivantes, les arts, las scien

et las lettres, de tttani'fj u mener les élevés aux

jiiuit fait ptus dr
x »aiisfaii aux exi-

teiicej tinîversiiuirvs : que disent donc le* décret»
ïaurilices et qui aurait lu &i«i

écoles et aux services public* , ce système d'étude:
&i général et si complet ne peut convenir qu'aux
maiions riches de notre arrondissement dont U
cens électoral est resté à i5y Tr,t tandis qu'au
delà des monts il est descendu a io5 francs
dirons-nous qu'on trouve dans la principalilé de
l'est 93 communes, et 7a au-delà, des monts;
ici 35 notaires, ailleurs a3; chez nous at» juges
de paix, chez eux 12 ; dans notre cercle i<> mem-
bres du conseil d'arrondissement, et a lourst la
seulement. Faut-il pousser plus, loin ta compa-
raison ? Qu'il nous suffise deconstaU-r que l'opu-

oii)iiti*rrelence appelle l'instruction et qi
amène U IÎCHIÎSS*-. Voulez-vous faire j>ro
un élabt'teernent public? placez-le dans la
préfecture la plus commerçante : Est-il ici I
délayer encore nos déductions de l'autorité des
chiffres ? veuillez récapituler avec moi le* colon-
nes de la douane tH dresser ensemble unt; ••tHis-
lique industrielle do l'île : qu'on non* permeuu
de mettre sons les yeux de l'université !*• laMvati
synoptique suivant, tableau si décisif par ,u'ï
sommes et bien concluant par ses diffctvnces.

Lorsque, dans une année, l'arrondiftsemenl
d'Ajaccio, faisant des affaires avec le mutinent
français, exportait ou recevait des m-nchaudi-

dont les valeurs numériques, montaient à

Si le lycée n e u que pour la ville, te recensa-
meut de ftastia monte à plus de douze mille lia-
bilans, celui d'Ajaccio H atteint pas neuf mille
a mes; les cotes îles contribuables de la prrniiéie
S'int plu* mtiiiinliéeA , ses patentes plus nombreu-
ses et ses imposition» plus fortes; on nous dis-
penser» Mm» imuir. ;!*: fi*B:î!eîer !^Ï rejj!*»r-.'« '•»
fisc, on ne prouve pas l évidence! Alais le collé
g>: ttVst pa-* seulement pour tint- ville, il est en-
core pour l'arrondissement; 01, </est ici que no-
tre sous-préfet-litre t'ctnj»"te. Evidemment le
lycée nv pont être an milieu des monts ou les

l plus isolés cl les communications
, à moins qu'on ne veuille sctviu-

ioiii>-tti'<: son avenir. Est-ce a larroii-
lt> l.v-t \r l'ouest, l*M doit ap-

partenu:' [m-otttfjiahli'inentaii diairWj|«ii coi«|w
ie pluidtMMiiloin , de communes et de fcitoyensj
cliei (pu I industrie est ntt**;n développée et qui
CMIU'U pi 1* de u.il-thiltiéi liMnvrs; or, {arrondis-
•urne ni de ïUiiid c>l miciur '»<>m&, />'«< rickr. %

471,914
éi

q
pendant 1*uit ans su i n o y e u -

6" IV é f tlié étaitde i,o38i»86* fr., notre so.is-piéfecture
voyait ses valeurs commerciale* i'elcvcr Hiniuel-
ltîmentài,683,ou fr. et si moyenne a i,77-,yt>-
francs; lorsque dan* son commerce a\ec I étrai*
ger, le chiffre de la première donnait par ai:
49iy'à9Â fr-> I t ! fhilfre de la seconde disaii
1,136,676; rapprochez tous ces nombres, ma»
sei toutes ces sommes, faites la •<insir»f-ti<iti et
vfliiA verrt'ï, que depuis dix an» r»ir.mdi!.%eiin-m
.le Baslia rtnllra^e..!. t-immerw .|..i.bl« .!« cclu,

itn consulte le< ifjjistrf!* tic» dou-

: q
1 1 ?du i5 nov«M»brtt 1811 ? - \*ts villes les mieux si-

• tuées et Ida intoux pourvue* ile locaux et de
< moyens el qui aui»nt mutiné le plus do cèle,
• verront leur collège érigé eu lycée, à la charge
1 par elte-idu présenter des locaux propres à con-
• tenir 3oo pensionnaire», i»i disposes dans le

plu» court délai pour les recevoir, à la charge

^ M. le miniitttt du commerce a dépoté un pro
; y.* -.!e Un relatif à des achat 4 d'étalons, pour 1»

pot il» et nu'iurci «t le prujet do lui relatif AI
pont de Cuhxac.

I CHAMBRE D^S DÉPUTÉS.

j Séance du i,(.

La chambre des députés a continué la discus-
sion du projet de loi sur I achèvement et la re

1 construction de divers monuments.

<> aussi par elle* de fournir AUX dépenses du pre- posait di
inier établissement et à l'entretien des locaux
pour ce qui concerne les grosses réparations:*

s'engage

Malgré l'opposition de la coin mission qui prn-
isait de réduire le chiffre à 5oo,ooo fr. t elle a

Ces clauses, le conseil de H.i-iia s'eogage for-
nielleinent à le* remplir; U a offert au ministre
pour le Ier octobre prochain le couvent de»jésui-

voté un million pour la construction des b&li-
niensàajoiilerà l'hôtel de» archives du royaume.

Unedisciission étendue s'est ensuite élevée sur
l'allocation nécessaire à des constructions que le
gouvernement se propose de f-ife dans la maison

les, approprié jadis à cet usage par ces maàire* de Charentou. Cette allocation , à la suite d'ob.er-
ïn éducation, immense» bàUiiiL-n* qui peuvent vaii0IIS pleines de sens, présentées par M. le

ministre du I intérieur, (t été vmée moins un
chiffre de 600,000 fr. dont le gouvernement à
consenti la suppression

éd
abriter trois cents internes; ri«:n n'y manque;
cour intérieure pour les récréations, jardins spa-
cieux pmir les convalescent*, chapellechrétienne
pour le culte religieux : tout a été prévu par le
vote de nos magistrats, ni location annuelle , achat
.le mobilier, dépenses de pr«iiiiërt! installation,
Frai» <le réparation , tout est déitnitîveiuent con-
céôé à 1 université.

pp
La chambre a ensuite voté plusieurs mitres

disposition», cntr'anires la demande de Jin',001
fr. pour lu colonne de Boulogne sur mer, la quel
le doit eue surmontée d une statue de Napoléon.

La fin de la séance a été occupée par lu dis-
i d è fi d l l C diA tant de considérations, que peut objecter ciissîou du système (inaniiL-r de la loi. Cette dis

Ajaccio? » Je suis clwj-Ueu\ - Soit, mais la France
tic compte que 4-

de Tour non et
compiendSo' chef»litMixftelle ne i
lycées, mais les villes de l'ontivy, i,

cussion est continuée à demain.

Séance du t5.

11e Douai ne sont pas les préfectures etee^ndant La chambre a adopté la loi sur les monuments
chacune d'elles possède un r.dl*-Se royal ; des- . publics,:. Ini majorité de 183, suffi âges contre 89.

»rs il faut conclura que le ritcl-lreu ne donne . . . . . . . . . . .
• s un drtMl infaillible et inaliénable. Vous êtes

:hef-fiïUs tong-temp* Baslia lut capitale; aujour-
d'hui son ariuu<lis>«mrtiit est le mieux favorisé

q
des articles.

La discussion générale du budjetâ commencé.

in.«iita)fi> MU
plus difficile
mi'iu com[

io : il
l'on ne convaincra quo les receiies de no-

tre villr comprennent aujourd'hui U uioiiie d.
rÔli*«de l.i direction. \n\ lioiiime» positil* * t
rcr l»»s ntnsHqneiices de tous ces arguments chif-
frés!! Mai» si nos calculs n'étaient pas asseï dif-
férenciét, pour faire pencher la balance sur le
total le plinfort, ilev^iM-nmi* ajoultr que ce
|ui assure t'exisii*nce du collège royal et *,« qui
11 promet un bel avenir dan* nos mur»,

tajpiience des notabilités lettrées qui fia imitent
notre territoire : faut-il citer no* aiocats, nos of-
ficiers ftnns inagiAtralsi1NoDsdira-t-on décomp-
ter nos jurés, nos électeurs et nos fonctionnaires?
Knuncer crue nomenclature, c'est avoir répondu.
Or, pst qui I cuseiffnrment lycéen sera-MI re-
cherché, sinon par tous ces notables si nombreux,
par ces chefs île famille qui ont rt-ru ci veulent
léguer n leurs (Ils nue éducation littéraîrt moral»
ci scientifique ? T^llf* «ont les garantir*ir
ttnnoées au minîstèrf par notre sou»-|>rrfecture ,
mais il en est d'autre* plus particulières qui nous
assurent à jmte titrr In prééminence t*t nous foni
f*pcr«*r titi houreiu ré^ult.tî, je tii'explii|u^ : !

L'ordre du jour appelait ensuite la discussioi
de la proposition du M. l.f.pina^e sur la Iégiot
d honneur ; après avoir entendu l'a u leur de I.
proposition et quelques autres orateurs qui a
vaient proposés des amendement, la chambre a

ird'hiii sa smis-préfectun- est la plus active, la décidé, qu'elle ne passerait pas à la discussion
>lus populeuse, la plus commerçante et celle ' ' '
lotit la contribution foncière par hectare est 1=
lu» élevée : Vous le voyez, de »a part toute es-

pèce de garantie pour le grand maître de l'univer-
ité; titais ite signalons pas davantage de vains
roits à une préséance stérile, quand il nous
este une raison plu* puissante à invoquer : au-
ait-un oublie que depuis deu.r mois un vote du
onsetl municipal a organisé dans notre collège .
n pensionnat et un externat qui sont en pleine
igueur, précieuses colonies qui doivent attirer
s regards de l'autorité et nous mériter le gynu-
ise royal? Car, ne vous y trompez pas, tou-

NOUVELLES DIVERSES.
IL se trouve à Poros un prêtre nommé Jean

Citanlotis qui naquît le i3 janvier 1718. U sema
ria en 174Û et fut sacré eu 1755. Il jouit de tou
tes ses facultés etdune santé extraordinaire, à cet
âge de 120 ans , déjà si extraordinaire.

— Oes bruits de modifications dans le cabinet
se sont répandus à Londres et se trouvent repro-

j.mrs et "partout l'établissement viaW d'un pen- a">** aujourd'hui parles feuilles anglaises/On
• . „..._.-__ 1̂  .!.„:. A ;..;Jt.,^ . „.,: „:» Darle notamment d« la démission du chanceliertnuat entraîne le choix du ministère r qui vit

déjà est réputé pouvoir exister encore et exister
mieux!

Ainsi donc tout milite en faveur de Dastia,J
réalité dans *es offres, aclunlilé dans ses votes,
justice dans sa demande; de sou rôle tout est po-

tif, tout est certain , tmil c i décisif ; le choix
1; l'université ne saurait cite douteux, nous

avons 1» cour d, appel, l»*i v.nies bâtîmcns, les
•*-\, le pensionnai cri activité,
olléjje royal : Jamais espoir ne

tut plus légitime et mieux fondé !

parle notamment d« la démission du chancelier
de l'échiquier.

Une réunion , présidée par lord Loudonderry,
a eu lieu à la taverne de> francs-maçons; ellt-s
avait pour but de demander l'ajourne ment du
couronnement. (Europe Industrielle.)

— Une provocation a été adressée par la club
des échecs de St-Pétersbourg au cercle des échecs
de Paris. Le défi a été accepté; l'enjeu est de
10,000 fr. Déjà vainqueur de l'Angleterre, notre
cercle, ayant a sa tête M. de la Bourdonnaie,
soutiendra le choc de l'armée russe, comman
déc par M. Petrof, reconnu comme le Pbilidor
des Septentrionaux. Les parties se jouent na
correspondance.

vaat les mouvement dé l'ennemi, Daume&itil
«'apercevant que la pî^cc était sous le feu d'uni
batterie, »atsit le gf»iif*r.il, IVnleva PI If posa ^
terre. Un instant aprè», un boule) tuait tin offi
cier d'artillerie À U plact mdnj« 4où BauaparU
venait d^ire arraché,

11 ttionu 1 un dt's premiers a l'assaut dtt St Jt'iu
d'Acre; IVxplo>iou dune mine le précipita il
haut des rem paru au fond d'un fossé. Ce fut la
au pied dss murs en ruines, qu'il recul un dt
premiers sabres d'honneur décernés a l'nnuée
ce fut U encore qu'il sauva, une seconde fois I
vie a son généi-at : Bonaparte était occupé ilun
reconnaissance; un obus va éclater et le frappei
mortellemeni; Oaumvsnil s'en aperçoit il s'élanct
couvre le général de son cnrpd, attend ainsi IVtfu
du projectile, qui, par un hasard prodigieux , n
l'atteignit pas. Ce fut alors que Bonaparte, mon
trant Uaumesnil à son état major, s'écria : « Que
liumme! quel soldat! •

Après avoir assisté à toutes le grandes bâta il
les de 1 empire, Daumesnil était à trente deu
ans colonel des chasseurs de la garde, et c'est ei
celte qualité qu'il fit en tSoo. 1.1 campagne d'Aile
magne. L;i journée meurtrière de Wagrani fi
tomber le héros à la tète de son régime m; ti
boulet venait de lui fracasser une jambe.

Amputé deux fois, il échappa h la mort, quoi
que ce fût sa Vingt-troisième blessure. Il l'avai
reçue à peine guéri duu coup de lance qui lui
avait traversé le corps.

La force d'Aun* ilt* Daumesnil se manifeste jus
que dans des actions qui pourraient sembler pué-
riles. Dans l'iuli-rvalle de deux pansements, !'
avait dessiné sur I» rond de sa cuisse coupée un
ligure d'eiilatii, puis il avait emiiiiiillollé, coifft
bizarrement eu tronçon glorieux, et il jouait avec
tout cela, en riant comme un écolier, quand I
prince lK-ithiiar vint demander de ses nouvelle1

du la ptirt de IVuipereur. « »l. le maréchal, ré
pondu D.nimcsiiil en lui montrant son sin^uliei
jouet, vous pouvez dire à Si) Majesté que U mère
et I eu fan l se porljut bien. - lïerlliier , qui avai
ga^né une principauté à la partie où Daumesoi
avait perdu sa jambe, ne pul retenir un sourire
ot une larme.

Kn 1S12, on rré» pour Daumesnil le go u ver
ncineiil de Vinrcnnes. •

\ meennes,
lierre, était à
orinnce. En

: par

dépôt central du matériel de la
<vui> époque d'une très-htute im-
1 81 -j , I H I 3 , tâi 4 et i 8 t5 , on y

'*" mille cartouches d'infan

Kl LLETIX DES CIIANDIvES.

CHAMBRE DES PAIRS.

Séance du t^.

La cliambredes pairs, après avoir entendu un
•ouri rapport de pétitions D , sans discussion,
dopio la loi sur les justice* de paix cl ia loi sur
es faillites. Ces deux lois, par suite de quetqu«s

s généra les i a meen Ionien* adaptes par I au ire chambre, étaient I
de nouveau soumîtes à ses délibérations.

Kl le a également adopté deux projet* tle loi re-
Uttp» à de* crédits demandés par M. le ministre
•le la justice, et la loi sur les vices rédhibitoires.

I
v * Hii.-rr!.-c

LE GÉNÉRAL DAUMESNtL.

Pierre Oaumcànil naquit à Pértgueux eo 1776.
A l'âge de iTi an», il se rendit à Toulouse, de-
manda et obtint du service dans le 22" régiment
tic chasseurs à cheval, et partit pour l'armée des
Pyiénées Orientales. Apres avoir pris part à tou-
tes les affaires, il fui désigné pour l'expédition
<1 Kgypte par ttonaparte lui-même. Plusieurs ac-
tions remarquables le signalèrent à l'attention
particulière du général en chef. Un jour Bonapar-
te élaii dabuul »ur une pièce de canon, obscr-

crie et 4«> mille gargnusses. On y vit arrriver
usqu'à i 5>> voitures de poudre en une seule jour-

née. Eu 1814 • son matériel .1 été évalué à go mil-
lion 5. Aussi, quand l'empereur partit pour la
nain pagne de Uu<>sio, il «lit a Oaumesnil : « J'ai
besoin d'un homme sur lequel je puisse compter
et J'JÎ songé à vous. C'est de Vincennes que doi«
rent partir le matériel elles munitions nécessm-
es à mes armées. • Noble confiance, et dont le

gouverneur de Vincennes se uiontVera digne;
i/est là que deux ans après, trahie de toutes
• nts, la nationalité doit trouvtr un refuge.

Malgré le» r..iirag*iiv. «.f'fnrU .1W l<-»q<iel» ! «
n proches de Paris avaient été défendus, une

capitulation fut signée le âo mars 181^1 à cinq
heures du soir. Oaumesnil fut informé qu'aux
termes de cet acte le matériel immense qui cou-
ronnait tes hauteurs de la capitale devait être li-
vré à I ennemi le lendemain au point du jour.
Pendant U nuit, Danmesnil fait une sortie à lai
tète de a:>o chevaux qui se trouvaient dans la
place, puis il enlève et introduit dans la forteresse
tout le matériel, qui valait plusieurs millions.

Le lendemain, quand les alliés le réclament,
on leur dit que Daumesnil s'en était emparé.
Des commissaires étrangers se présentent à Vin-
rennes et somment le gouverneur de leur remet-
ire les canons , les fusils et toutes les munitions
qu'il a enlevés. Ratimesnil refuse. - Eh bien !
néral, lui dit un , nous TOUS ferons sauici,
Venez, répond l'intrépide gouverneur, en mon-
trant nui commissaire* un magasin où se trou-
vaient entassé, >,8rH> milliers de puudre, veiiex,
itou* tauifroDS de compagnie. •

Î ues

LJ (juruifton «t#. VîncenïiM t lrèt>*(EaîbUe, *t
composait en grande partie dd recrues. Quelque*
s(.|.hts( «-nr-iyès de h ni'iiM-f de If tir gfnéral ,
et le Mi-hant dr cari cl ère .1 faim «auCer la place
plutôt que de la tendre, murmuraient contre celle
r-ttolulioii hardie, qu'ils nf. comprenaient pa».
L un dVux avilit ittèinu t»»e aju*ler te gênerai,
itini-i t'armuiivaitélé détournée par uuecafiMnièra.
Oaume.itiil fût aisetublerla girntson, ut pteiUnl
chaquu sttldat à pari, il lui demuode vivement
s"d peut compter aur lui. <• Général, répond le
plus ^raud n timbre , nous nous ensevelirons avec
vous su il s lus débris de Viucenne», • Ouelq
uns bé^itfiit, Daumesnil les dépouille de
uniforme, et les chasse de la place en les disant
sortir par une poterne qui fut aussitôt murée.

Les étrangers ne donnèrent pas suite à leur
menace, ut eo I 8 I J ils retrouvèrent Daumesnil
à sou poste. Le dépôt confié à sa garde était plus
précieux encore ; le matériel amassé à Vincénnes
était le seul qui restât à ta France.

La Krancu tout entière était la proie deâ étran-
gers; Vincennes élait le seul point qui n'eût pas
été envahi. Ou somma le gouverneur de se ren-
dre; il répondit aux parlementaires : - Dites aux
Russes que je leur rendrai Vincennes quand il*
me rendront ma jambe. » Blucher espéra que
l'homme qui n'avait pas cédé à la menace fléchi*
tait devint l'iulérèt, et il lui offrit un million
pour prix d'une capitulation. Daumesnil répon-
dit : « Je garderai Vincennes pour mon pays , qui
a remis à nia foi, ei je garderai votre lettre pour

servir tle dot u mes ettfans. -

En face de l'ennemi qu'il bravait, le général
Dauinesuîl fit une sortie à ta tête d'un bataillon
d'irîvulides , presque Umsjumbes de bois comme
lui; puis reuué dans sa forteresse, il dit en riant:
• l'unuerui a respecté le jeu des quilles et u'a pats
isÂ y jeter sus boule? de fer. 11 prit et reprit jus-

qu'à tiois foU la village de Vincennes. Un jour
même il sortît de la place, s'élança sur un che-
v.i! de brasseur cv rentra bientôt, ramenant des
canons prussiens pour trophée. Enfin, après cinq
mois de blocus, ce fut avec le gouvernement
français que Daumesnil conclut une capitulation,

ont il régla lui-même les conditions , et îl sortit
de la placeaprès avoir porté le dernier la cocarde

gé-

tricolore.
Mis à la retraite, Daumesnil vécut quinze ans

de la fortune de sa femme, [qui fit pour lui les
plus généreux sagrifîces , et c'est pour avoir tout
donnéà son mari que la noble Veuve n'a plus rien
aujourd'hui à donner à ses enfants.

Rappetéau gouvernement de Vincennes, après
luillet i83o, le général Daumesnil eut encore une
fois à défendre sa forteresse contre l'invasion,

du procès des ministres, on vient prévenir
Daumesnil qu'une foule exaltée demande à grands
cris leur tête. Daumesnil s'avance à la rencontre
du rassemblement, et d'une voix forte : « Est-ce
bien à moi que vous adressez une pareilledeman-
U'? Kappelez-vous donc que je n'ai pas cédé à
Europe en armes : comment pouvez-vous espé-
ei que je vuus cède aujourd nui :* Les ministres

me sont confiés, j'en suis responsable devant la
1 : qui va prononcer sur leur sort , et
0 serais un lâche si je vous les livrais. •

grandes et nobles résolutions imposent tou-
»»urs aux masse;*; les cris de mort font place aux
ris de five la jambe de bois ! • Rentrez dans Pa-
!• f*?f?! CÎÏT*?!'*^!*"' l ' i n - Alt Fl(»i im*nini ' i*» «m«t

content de vous, et \e vais vous donner un tam-
bour pour vous accompagner. • A ce* mots, des
cris d'enthousiasme éclatent sur tous le* tons;Oau-
mesnil rentre dans la place, et le rassemblement
retourne â Paris, tambour en tête.

Le ij août i83a il mourut, jeune encore, du
choléra, ce farouche uiveleur qui ne tenait com-

te ni de l'âge, ni du courage, ni de|la grandeur,
1 de la vertu !

Eu accordant aux enfans de Dauo)e*tiil la ré-
compense nationale que la r'rancejdc-mande pour
~~~x , on ne devrait point craindre, en vénie,

lahlir un préci-deol onéreux. On n'a pas sou-
vent à récoropenuM de telles pro biles p l i i i o
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MOUVEMENT OU POIIT DE BASTiA

AIUUVÉES.

On 16 an >3 mai i833. I*OUR LA LOftSfc.
POUR vu AU . . .
POUR SIX MOIS
POUR TR015 NUIS .
POUR LE COHTIHEHT .
POUR L'BTRAHCSR . .

d'iflf «liOi) > 4 ° C 11 ligB4.

MAIISEILLE , bateau la jeune Elvut, r. Giraud.
goélette U Constance, cap.

. J. H.
( JouruttJ Jtt l ïu-r

AVIS.
Le Malte de la ville de Rastia, prévient le pu-

blie tjite samedi, 36 du cornant, à midi piécïs,
dans riiùicl de ville, il procédera, avec l'o.isis-
lanre des conseillers municipaux délégués, à l'ad-
judication au rabais et à la chaleur des feux , des
travaux ci-api es désignés, savoir :

i° Repavement de la rue {le1* jé-
suites dont le montant s'élève à {1,700 fr.

2U Repatemem des rue» dites
i.'aitipanari et Colonclta dont le
montant est de

3" Picp;iveinetit de l'escalier de-
vant la rtre de l'arc S t-Jean s'éle-
vanl â

Les devis estimatifs des dits ouvrages, aiu»
que le cahier des charges et conditions itnposée
à 1 entrepreneur, son;dépo*ét au sorrciaiint de I;
Mairie où l'on pourra en prendre connaissance.

Fait à In Mairie de Baslia, le 31 mai* i8a8.
Le Maire,

LOTA.

MINISTERE DB I.A GCEHIIB.

7 / Ù 9 fr. 19

115 fr. 78

I.e public est prévenu qne le 17 tle c« mois à
1 1 heures du niatitt, il sera procédé sur la plage
de Mena, quarlici de Rogliann , a l.i vente aux
enchères publiques de la carcastect de toutes le*
pièces de la mâture du navire le Petit Victor, ca-

fiîlaifie Ciuro, naufragé dans l'anse de Chiareta
e 11 du courant.

Bastia, le 18 mai i838
Le chef du service de la marine en Carte >

edi :
prochain, à deux heures après midi, il ;

Je d:ins une des salles de I Hôtel 1

AVIS AU PUBLIC.
Ce public est prévenu que le samedi .to JIII

" 1, il sera pro-
de la Mairie

de la ville tic Uastia, en présence de M. le Maire
de la dite, ville, de Al. le. lieutenant-colonel
commandant la 17e Légion de gendarmerie, en
présence de MM. les chef d'escadron et capitaine
commandant lea compagnie- .U- la dite légion, ou
de leurs fondés de pouvoir,;) l'adjudication des
fuurniuires de fourrages â taire, pour la nourritu-
re des chevaux de diverses brigades de la 17* lé-
gin» de gendarmerie départementale de la Corse,
du ivr m-lolire au 3o septembre i83p.

A Cet effet, tles soumissions cachetées seront
déposées au secrétariat de U Muitie.de Ha»tin,
«è â daicr du ce fuir on pourra prendre, ennnai-.-
sanre du chiner des charges, ainsi que dans lus
bureaux de Mil. les Sous-Ittiuttdans utilitaires ;
Bastia et à Ajaccio.

Les souuilisions devront être conformes an
modèle ci-apré« :

MODÈLE DE SOUMISSION.
Je (N<

meuran,
blige envers MM. les Membres du Conseil d admi-
nistration de la 1 y' légion de gendarmerie t à
fournir les fourrages, Paille, Orge ou Avoine t né-
cessaires aux chevaux de la dite légion, pendant
une année h pat tir du 1 " octobre 1838, /au/u'uu
3o septembre iSSgt au pria de [eu toutes lettres)
.'a ration complète t telle quelle est déterminée par
le cahier des charges en date du 30 mai 1838, au-
quel je déclare me soumettre.

D'un jugement du tribunal citit de Baslia, en
Jute du 13 janvier i83S, confirme par arrêt de
la Cour Royale séant à Bastia , sous la date du 12
mai même année, enregistrés et rendus conlra-
dictoirenient, entre la dame Elisabeth ïit*e Bnzio,
épouse du sieur Louis Butufocn, propriétaire,
demeurant à. Baslia, représentée en première
instance par Me Casevecchie avoué et en appel
par Mc Nicolini avoué, d'une part; et le dit sieur
Louislîuttafoeo, propriétaire, demeurant à Ves-
covato , d autre part j il appert, que sur tu de-
mande de la dit*; daine Buttafoco, leur sépara-
tiou de corps et de biens a éle prononcée.

Baslia le 11 mai 1 838.
Pour extrait certifié sincère et véritable.
Signés : Nicou-u et CASAVECCUIE.

Enregistrée Baslia le aa mai iS38 , P/j^ recto
rasu 6. Heçu 1 fr. 10 c. pour décime.

Signé:Cl*AX»YA.
Pour copie conforme.

Signé; CASEVECCHLR avoué.

Idem,
LIVOLKNE, bateau à vapeur Napuléon, c. Loto.
TOULON, bateau à vapeur Le Fart cap. Valzt.
ÂURSEILLE, goélette la wY/<t tle lias(ia, Zuaui (

Ueitt. idem, la Hubert tue , c. Olïva.
.IVOLRNË, bateau à vapeur StPiette, cap. Bu*

DÉPARTS.

gondode la Vierge de monte Allegro , c.

i l M

«H IABOJIV1 A «ASTI*
AU «OaSAU DU JOUIMAL.

Â PARIS
J< LEHU-KTIIK

C , l'Uc JcUBourtc NUS-
C" rua Gaillon N" xi

l ias n* LA BOULLOT rue S.l Il«nuf4
397, oà l'as mçoil les innonces po«r

TOULON, bateau à vapeur Goto, cap. Valxi.
LIVOUUNE, Bateau à vapeur St-Pierre, ca

Bugluni.
cap.

' 3nou lai vc Avançais
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

LIVOUUNE, bateau ta Jeune Elvire, c. Giraud.
GEHVlONEj tartane X Annonciation % c. Guasco.
POKiuVECCHiO, aiistick Conception^ c. Sauli.
LIVOLUNE, IÎJUJJU a vapeur Napoléon , Lot*.
VENZOLAàCA, hœut Si-Joseph,™?. Bertocci.

Le Cirant N. TAilTAllOLI.

—linprintrtit! de C. Fabian

A LA LIBRAIRIE FABIANI.

MODÈLE DE SOUMISSION.
om et Prénoms) soussigné (Qualité), de-

f à oujefais électûm de domicile, m'o-
MM l Mb d C i l d d i

COLLECTION

FRANÇAIS ET KTI'.AMJCKS,

ioO vol. grand in-3!2, jésus vélin satiné.
Chaque Ouvrage se vend séparément HUIT SOUS le volume.

Il parait exactement toi volume par semaine.
OUVRAGES PUBLIES-

Vo

Offrant pour ma caution M. (Nom, Prénoms
et qualité), demeurant a qui u signé avec moi.

Fait à U i8,<8.
Toute soumission qui ne sera pas conforme au

modèle ci-dessus sera écartée.
Les dites soumissions seront oiiicrics en séan-

ce , cmegisirées et paraphées par le Soiis-lmcn-
dant militaire, et l'adjudication aura lieu en fa
venr de celui qui présentera le prix le plus bat.

Chaque, soumission devra èlre accompagnée
(l'une caution solidaire, et d'un certificat «le l'au-
torité I.-irale du lieu de la résidence de la cau-
tion , constatant sa solvabilité. Il ne sera plu* n
ru t\r tnurm*M"ns, à compter tïu 3oi.iii) pj»
dtux Ue-rf% après midi, toutes celIJMrésentéesl
après celte époque, seront irrévocablement
tées.

Bastia, le 30 mai i838.
fa Sous- tntcndamimiHtiire,

J. ~

Pierre Corneille.
Thomas Corneille
Racine
Molière
Iloilfau
La Fontaine. — Fables . . . . . . . . .
l*'énélon. — Télémaque

— Diaùtgue des Morts
La Bruyère. — Caractères. .
Bossuct, ~ Oraisons funèbres

— Histoire universelle,
Manillon.— Petit carême
Montesquieu. — Grandeur des Romains .

— Lettres persannes
Flecbier. — Oraisons funèbres ,
Florian. — Fables . , ,

— Estelle et Nêtnorin
J.-J. Rousseau. — Lettres sus- la Botanique
Voltaire. — La Henriade

e dramatiques— Cfu/i -4'
— CharUs

Le Sage. — Diable boiteux
— Gil filas

Bern-irdin deS.iint Pierre. -• Paul «t Virginie.
— Etudes de la Nature. . •

Sjint-Ré.il. — Conjuration de Venise. . , .
Foiiienelle. — Pluralité des Mondes . . . .

3 La Rochefoucauld. — Maximes
Vertoi. — Révolutions du Portugal

3 Mmede Gr.ifligny. — Lettres d'une Péruvienne.
Madame tle Séviyné, — Lettres f+iuisics . . .
Gîrautt. — Astronomie simplifiée
Swifi. — Voyage de Guttit><.r

ï | Sterne. — Vora-ge sentimental
1 | Ko(\ —. Rnbinson Crusoe
l I Kiehling. — Totn Jones
1 Pascal. — Pensées
1 | L.Racine. — L a Religion

J BASTIA.
j, Parmi les titres que le gouvernement de juil-
let s'est acquis à notre reconnaissance , l'un des

•"premiers, selon nous , c'est la justesse et l'impar
""fiai lié avec lesquelles il sait apprécier l'importance
^relative des différentes parties de l'île. — Baslia
^depuis long-temps si négligée, devait exciter, e
a excité âbou droit, toute sa sollicitude. D'un côté
la route royale qui a subi de considérables amé
lioralions à ses approches; de L'autre, l'ouverture
de la route départementale du Cap-Corse; puis
la nouvelle traverse destinée à réunir ces deux
communications et à les faire aboutir aux quais

•de son port; le projet, enfin, d'un nouveau port
* beaucoup plus sûr et plus spacieux que celui qu
existe, tout cela, présente à nos yeux un système
bien entendu, un ensemble de travaux d'utilité
publique, propre â développer les germes de
prospérité que la nature s'est plue à réunir dans
cette partie de la Corse.

On s'était jusqu'ici obstiné à dissimuler l'in-
i (Uience que celte ville doit nécessairement exer-
'' rcr sur les destinées de notre pays Qu'on ne s'y

trompe pas; cette réflexion n'est point dictée par

tun étroit esprit de localité. Non, notre amour
pour la ville que nous habitons ne nous aveugle
pas au point do nous rendre exclusifs , mais nous
soutenons que son bien être et son avenir sont
essentiellement lié» au bien être et à l'avenir
de tous. Ville: commerçante, Bastia ne peut fai-
re de progrès qu'à mesure que l'agriculture de la

.Corse <yi fera à son tour : i! n'y a point d'affaires

f fjosiibles, avec ceux qui, neproduisanl rien, i/oni
4 Tien à donner en échange. Celte vérité n'est pa*
r 'du nombre de celles qui ont besoin de dèmonstra

^ _ » u u . • — . , • . ~ - | - — ~ - - • - - * • « . .v . - ~

a ville de Bastia se tiennent par la napîn : l'une ne
a peut marcher sans l'autre.
* * Que fallait-il donc faire pour l'avantage com-

mun ? Faciliter les abords de Bastia , mettre son
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PAR BREVET D'INVENTION.

Pâte de REGNAULD aine,
AUTORISÉE PAR BREVET ET ORDONNANCE DU ROI.

Pour U gué ri son des rhumes , catkarres , taux , coqueluches , asthtncs y enrouement , cl des ma-
ladies de poitrine les plus invétérées. (Voir l'instruction qui ai compagne cluque boîte) Dépots cbez
MM.ABEHB; négociant à \jaccio; SsRPSXTtxi, marchand aux Terrassesà Rasta.

i)ort eu état de contenir une nombreuse marine
marchande, et parier, au moyen d'une bonne rou-

• te, sa population laborieuse, entreprenante, ses ca-
pitaux et son crédit sur tes l>elles plaines de la

cntale, Dans peu d'années on veria ce

C'était là, nous l'avouons, l'ancien rêve {
rédacteurs de l'Insulaire. Ce rêve, le gouverne-
ra eut de juillet se met en devoir de le réaliser
S'il y parvient, nos eufaas auront raison de nou;
plaindre d'avoir trop lût vécu.

M. de Montferrand, iospecteurgener.il del'u-
iversité, et M. Bouchez, inspecteur de notre

académie, sont arrivés à Bas tia le aS du courant

Par ordonnance royale, en date du i5 t]e ce
mois, M. Peraldi, Laurent, a été nommé adjoint
au maire d'Ajaccio, et M. Santelli, Antoine Fé-
lix, adjoint au maire de Bustia.

Sur la demande de M. le préfet de la Corse ,
M. le ministre des travaux publics , de I agricul-
ture et du commerce, vient d'accorder un se-
cours de mille francs à diverses personnes qui
ont été victimes d Jvéneinens malheureux.

COLLÈGE DE BASTIA.
Un abus déplorable qu'une coupable incurie a

pu seule introduire et tolérer , un abiu funeste â
l'enseignement général et qui compromet en mê-
me-temps les intérêts des familles et les i nie. et s
de leurs en tans, s'est pronagé jusqu'à ce jour dans
le collège de Bastia , et le moment approche où
l'on verraitcet abus se renouveler; si la rénrga-
nisalion complète de cet important élaLdii&emetit
si U nouvelle impulsion uonaéeà tout ce qui
se rattache au bon ordre et à la discipline inté-
rieure, si enfin, une juste et sévère application
des régtemens universitaires ne veoait, celle in-
lée, couper le mal dans sa racine. A dater du i5
uin , une partie des élèves , notamment ceux qui
viennent de l'intérieur de l'île, abandonnaiunl
leurs classes pour aller se livrer au plaisir et à
l'oisiveté, perdant ainsi tout le fruitjde quelques
mois de travail, puis revenant long-temps après
la rentrée, plus iguorans qu'à leur départ, pour
monter dans une classe supérieure et dire au bout
de piuaoa moins d années : J ai tait toutes mes
études! Les grandes chaleurs étaient le prétexte
de celte fâcheuse désertion; mais le peu d'Amour
de beaucoup de jaunes-gens pour le travail et
leur insouciance pour l'instruction, la fatale in-
[lulgence de quelques parens, l'inertie ou l'indif-
férence également repréhensible de la direction
collégiale, telles étaient les seules et véritables
causes de l'abus contre lequel nous réclamons
aujourd'hui; un temps précieux perdu pour les
enfans , un enseignement incomplet, une éduca-
tion manquée, on avenir compromis, tels en

zèle et d'application de la part des uns et tics au-
tres, il faut compléter le travail de l'année sco-
laire qui va finir et se préparer aux études plus
importantes de l'année qui suivra ; au moment
où les récompenses les plus honorables vont
payer l'élève studieux de ses peines et dédomma-
ger les parens de tous leurs sacrifices. Or, nous
en appelons aux hommes sensés, aux hommes
éclairés en si grand nombre dans ce pays, un
semblable état de choses peut-il subsister plus
long-temps:' Non, sans doute; et ce n'est pas
lorsque les efforts réunis de la nouvelle direction
du collège et de ses dignes fonctionnaires ten-
dent à le rébabiliR-r dans l'opinion publique, à
détruire les préventions fâcheuses et malheureu-
sement trop fondées qui pesaient sur lui, à justi-
fier par tous les moyeu s possibles les généreuses
et bienveillantes dispositions du Conseil Munici-
pal i ce n'est pas alors, que nous céderons â des
exigences illégales, que nous fléchirons devant
de.s habitudes érronnées, que nous nous rendrons
complices <!•* tous les inconvéniens inséparables
d'une infraction flagrante aux régie ru eus univer-
sitaires dont nous sommes les gardiens-nés , et
ilont nous devons être Les rigoureux et inexora-
bles observateurs. Que d'autres avant nous les
aient méconnus ou oubliés, plaignons les, mats
ne les initions pas ; notre missioo n'est pas de
perpétuer et d'aggraver le mal , maïs de le répa-
rer : 1 honneur e\ le dévoir sont là qui nous tra-
cent la ligne à suivre., rïvn ne nous en fera dévier,
rien ne nous fera transiger avec notre conscience.
Ainsi, après avoir fait un appel à la raison , à U
sagesse et à la tendresse des pères et mères de
familles, après les avoir assurés, dans leurs inté-
rêt» , comme dans les intérêts <ïe !«!rs oh ers en-
fans, de nous seconder de tout leur pouvoir, de
ne pas permettre qu'aucun d'eux abandonne le

"*'gc JÎvant !'fiprtrj;:c fixee pn::r ! " vscaïîcci,
nous leur mettrons sous les yeux le texte
i lierai du code universitaire , et avec cet accent

de la vérité qui commande la confiance, nous
leur dirons : voilà tes réglemens qui fout notre
'M et qui doivent faire la vôtre; ces régleraens,
nous les exécuterons dans toute l'extension du
mot exécuter, aucune considération ne nom ar-
rè'-rs, e! un jour Vïîîîdr= cù rnuï et TSS csfsr.»
nous féliciterez et nousrcmercierezd'une sévérité
que peut-être vous blâmerez, aujourd'hui. Noire
constante devise sera ifais ce que dois advienne que
pourra.

Extrait du code universitaire, titre 3 , article
i()3a, arrêté du 6 juin 1816. «Tout élève de
- philosophie et de rhétorique qui se retirera avant
* la clôture de.s classes, ne pourra être considère
• comme ayant termine son cours. En conscrj uen-
- ce, aucun certificat ne lui sera délivré par le
1 Proviseur ou par les Professeurs.

- Il tu également détendu aux élèves des au*
- très classe» de quitter lu collège avant les va-
« eances, sous peine de ne pas être admis 1"

suivante â la classe supérieure. Le Proviseur

1



•> nul est antoriso à J«tarruia«r les ea» tl'exc*]»
• lion et A donner dei dispenses. •

La Capitaine <•« retraite, Principal,
M. F. TBIIXOT.

NOUVELLES DIVERSES.

— Le ministère anglais a triomphe dam L
cltambre des communes. La clause d'appropria-
tion des dîmes d'Irlande a été volée par 317 voix
contre 398; majorité pour le ministère , 19.

La suite de la délibération sur les dîmes d'Ir-
lande est remise* à lundi prochain.

— L'effectif de l'armée navale étant supérieur
au chiffre fixé par le budjet, par suite de nouvel-
les levées faites dans Us ports, M. le minisire de
la marinea ordonné do congédier les hommes qui
ont trenle-six mois de service, en cummençani
parles soutiens de famille, et de descendre s'il le
faut jusqu'aux marins qui n'ont que trente moi:
de service continu, jusqu'à ce que l'e/Tecti
soil rentré dans son état normal.

—Les propriété^immobi)iérdioutirquUd#p«ii»
10 ans en France une valeur, telle que sou* h

IRestauration, lu vente de 164»00» hectares de
for du n auraft réalisé que ia3 millions, tandis

'que depuis i83o n(>,ooo hectates seulement out
produit 114 minions, jmore. Un satl que

— M. Rey, évêque démissionnaire de Dijon, rome Bonaparte,
est en ce moment à Paris, On croit qu'il a lime» li«"«* ; :
tiun de se retirer dans le Midi.

— Le voyeee de M. Thiers en Italie est dt:cidt
II doit partir dans les premiers jours de juin.

, — La pécha sur les eûtes de France, est exploi-
tée par 6000 bateaux montés par 27,000 pécheur»;
elle produit annuellement une valeur de plus de

ISeuala vola à l'uaaiûioiul nu pr»j*i d adresse ai: •
roi qui exprime l\tspér.mctt qne l'intégrité dt
Irnituiro belge sera conservé*.

— On s'est occupé dans quelques salons dt
Pari» dune lettre u»,srz citiiuu.se tenue dû Balti

iortf. On sait que » ancien roi do We*tpbali«, Je-
\me Bonaparte, avait ppon**' ii l'altimora UD«

— M. Le ministre de la marine vient de pren-
dre un arrêté des plus sévères pour forcer tous
les marins, de quel grade qu'ils soient, à appren-
dre a nager. C'est un fait que l'on croirait à peine
s'il n'était facile de le vérifier dans tous les ports
de mer, qu'une grande partie des marins et mê-
me des officiers de la marine ignorent complè-
tement cet art. Aucun élevé de l'école du la ma-
rine de Drest ne sera reçu à l'avenir sur les bâti-
mens de l'état, s'il ne peut prouver qu'il sait na-

ta,5oOjOOO francs.

— La princesse da Capoue ( Miss Pénélope
>miih), est accouchée le i5 courant à Londres,

J'une fille qui doit receveir les noms de Pénélo-
pe Bourbon de Caponts

— Deux courriers au service du prince Ester-

p , p im
jeune américaine oiU* l*iii»>r*on. CVixit un ma-
riage d inclination. Napoléun qui iivitit peu d'é-
gards pour les .«liKinct** wiiiimeiti-iles , força ton
frère à abandonner irms Piilersou , ut le fit con-
sentir a un divorce. Jérôme avait en un fils de ce
premier mariage, et ce fils, qui habile 0a 1 timoré,
est devenu un bon jtu(«consulte et un excellent

la diplomatie i car il pa**enour pisteMcr de, do-
cumeuj dont U riréluion peut tVc redoutée par
certains personnage*. On sait aussi que iv mi
consultait presque toujours le prince de Talley.
raud d«n, les affaires importantes. Il était appuie
souvent au conseil des ministres. On disait inâine
qj * ' ' ' • ' "

pour les ambassade* extraordinaires do Londr
ei de Milan â l'époque du couronnement de
reine d'An^leuu-i-- .-r ,l- ve •• •reine d'Angleterre et de l'Empereur uVAulricht
été volée a L presque unanimité.»sq

Sedn

pemier mariage, et ce fils, qui habile 0a 1 timoré,
est devenu un bon jtu(«consulte et un excellent
avocat. Il plaidait det nièreineut une cause im-
portante qui avait entité la euri^iie publique,

o . _ _ . - . . «-.. M U I|UF v.c mai est ordi-
nairement peu dangeureux chez un homme jeune
e n c o r e ; mais il devient presque toujours mortel

j ^ M , . „ „ r » v , , c ta uwiuMit p u u n q u e , c b « 2 uu vieillard. On dit pourtant que M. de
|tl avait à lutter cuiitre un redoutable adversaire. Talleyrond ne s'attendait pas encore a mourir ;
Les auditeurs attendaient avec anxiété le résulta! il y a si l o n g t e m p s qu'il suuffnit de sesinfirmités,
de la lutte; enfin , it l a ide d'une dialectique vi- H«'*l croyait pouvoir vivre encore plusieurs an-
goureuse et d u n e éloquence entraînante, notre nées dans l « m A m * p h i r , - , _ :n . . - i - -

jour appelait la discussion du bud

danger immédiat. On sait que ce mal

hazv sont arrivés a Loi _ , _r

[ ponant le magnifique costume que le prince doit
revêtir le jour du couronnement. On dit que \v\
diamans conliés à ces courriers s'élevaient à un
valeur de J3O,OOO livres sterling (3,a5o,«»of
francs. )

— Le dîner diplomatique donné par lord Gr.in
ville à l'occasion de l'anniversaire de In naissain:*
de la reine Victoire- a été pompeux. m»i* fuml.
La mort de M. de TaltVyrand attristait Inu.s li*i
convives. Ils étaient au nombre de 3uo ; I.i.ly
Granville indisposée, n'a pas

avocat réunit lotis les
e [**s rt obtint un suc-ocat réunit lotis les suffrages rt obtint un suc-

res samedi dernier, ap. Ices complet. Pendant qu'on applaudissait avec
fume que le prince dnii (enthousiasme, une TOI* forte et ieten tissante s Y

M u \/ • 1 *. Horace vernet vient de s engager avec
Li r\ 1 1 « . . .

1

— La France est menacée d'une perte doulou. . . .u.cM.w.i iuuiipcrie uouiou- MM. Dubochet et compe éditeurs à Paris, à bii
«use. Elle craint pour les jours du gênerai 5OO dessins pour nne histoire de l'Empereur N:
Haxo, 'qui est regarde comme le premier officier ]éoa ( „,„„„„,„( la somme de ^>,(.oo fr.
d« génie de l'Europe, et qui a toujours été fidèle

enthousiasme, une TOU forte et letenti:
leva dam l'auditoire , c'était celte de I heureux
client qui venait île g-iguer sa iau3<-. « Maître Bo-
nji parle, s Voie l il, m.iiire lin n» par te , vous sa-
vez g;|£»»r Jet l'iuisei comme votre oncle savait
gagner des bouilles. -

FALHOL'TII , 13 mai. — I

m / __ . r , . . . . . . . . ».».« cuvifrc plusieurs an-
nées dans la même état. La veille de sa mort il
reçut /a visîtrt d'un prédicateur célèbre nommé
l'abbé Dupauloup, mais il ne paraît qas que
cette visite .lit amené la conversion dons les légi-1 in séanc
timistes espéraient tirer bon parti. (Sémaphore) \ M. h

Un long discours de M. Dubois ( de la Loire-
Inférieure ), touchant le chapitre des séminaires
a été pour M. le ministre de la justice, l'occasion
d'explications pleinement satisfaisantes sur la di-

i rectioo de l'enseignement errléstsstiqiic ci sur la
surveillance dons l'entoure le gouvernement.

Après le vote de ce chapitre, la discussion
été continuée à demainà demain.

Sêanetdu

£

Le testament de M- le prince tle Talleyrand a
été présenté hier à M. U; prévient du tribunal

FALHOVTU , i3 mai. — le paquebot le Lord" de première instance p.ir Mc. Châtelain, notaire
Me/ville est arrivé ce ni -tin de Mexico. Il porte la ^- "** Talleyrand institue pour légataire univer-

-Onli,U..,l, Ga^Je, Tn^aul^ , gI .«H./, ^ " . ' S T L , 1 S ^ ^ ' " " ' ?'"

nouvelle de l'unirét*

p m è r e instance p-ir M . Châtelain, notaire.
M. de Tilleyrand institue pour légataire univer-
selle Mme. la duchesse de Oino, sa nièce, et il
fait plusieurs l«gs partîciriiersà M. le duc de Va
IaD(';ry, sont petit neveu A la suite i t

— ^ vM-u.uiOuw r epr e scnwi« oeigesaen- noirs. Le$ vivres eianl venut a mainiut-^pcndani
tendu un rapoport de péïitions des habitans de ) a t r a r e r s é e , les «serves «urvivms avaicin été
Dm bourg et du Luxembourg qui réclament con- n o u r rjn avec la chair de ceux qui étaient morts el
trela pensée de les distraire du territoire belge. cettv ressource étant venue encore à manquer,
La commission chargée d'examiner ces pétition» OII e i l , ;„; , lllUi ies j n u r s jeux a | | s a r I p m i r é ( r e

s'est prononcée avecéoergieenfaveur du système !ue"s e l p o u r s e r ¥ j r j e nourriture à leurs coiupa-
de résistance, et les a envoyées à I unanimité au gnOM$ d'infortune,
ministre des affaires étrangères. . . , , . . .. .

0 — Le frlortt/eur publie I ordonnance suivante
— La conseil-d Etat vient de rendre une de- s u r les poids et mesures sous la date du 18 mai :

sion fort intéressante l d

ir _ , ..•.*,.•*, i ui UI)IMMII«! suivante
— —-™. - - - . ..t».i u« reuiire une oe- sur les poids et mesures , sous la date du 18 mai :

cision fort intéressante pour les veuves des em- A r t - t-r u vérification première des poids,
ploies. Il a décidé que ces veuves avaient droit à m e $ u r e s e t instrumens de pesa.e, autorisé* ou
la réversibilité d'une première pension de retraite ,o |érés, sera faite gratuitement, à partir du
accordée à leurs maris avant 1835, pour moins janvier i83q.
de trente ans de services, bien que ceux-ci aient IJ e n s e r ; i ( |
été remis en activité et aient obtenu une noti- in , l ruMleI I5 ,(e pesage rajustés, «ni seraient sou
velie pension, pour les anciens et nouveaux ser- m i s a ,muv.-Ue vérification.
•îces réunis sans distinction, sous l'empire d'une

res parages d'une di-
fr.nu;aise, t-ftiiijHiWi; il'un natir© de 6 0 , 6 - r . . . u i n c i » j i« . i e d u c u e Va-

rarmus et île cinq brick* IIK guerre. l.e-ïv«4 de lauray, sont petit neveu. A la suite de ce lesta-
cclte expédition a p.n.r objet d'exiger une indtm- nient, qui est olographe, se trouve une décla-
nité en laveur des fiançais réglant ilai;< la repu- ration édite aussi de la main de M. de Talley-
blic|ur», (jui se plaignent des pertes qu'ils ont ' • " " *•• »'»"« u«..~ --- '

rouvéï-s. M. Oi'tf.Éiidis, ministre île France, a
su\j>cno!u iti'iie rt-laiton diplomatique avec le
pouveriieiuent mexicain, et n'est rendu à bord
de l'un t.es âjàlimeiit fiançais, d'un il continue h
négocier avec le* militaires mexicains. On assure
que M. Deflitndîs exige une somme de 800,000
dollars d'indemnité pour ses compatriotes. Il de-
mande le paiement immédiat d'un â compte de
too/ioo dollars , et îles garanties pour le reste de

Ja somme principale.

O-ins le cas où on ne ferait pas droit a cette de- O n 7 J i t l a défense la plus expresse, faite par
mande j on menace d« bloquer tous les ports du **. de Talleyrand à ses héritiers , de publier ses
Mexique. Un autre vaisseau français de 60 canons m * m n i r * * ""' "*""*
est attendu il»m. n«« «..».•...-

. r _ . . v U . a ••! unie ne ce lesta-
nient, qui est olographe, se trouve une décla-
ration écrite aussi de la main de M. de Talley-
rand, et dans laquelle il expose les principes po-
litiques qui ont dirigé sa conduite sous les divers
gouvernemens qui se sont succédés depni* 1789.
On dit que cette déclaration, dont M. de Talley-
rand à ordonné qu'il fut donné lecture à sa famil-
le en même temps que de son testament, renfer-
me les aperçus les plus curieux sur la nature des
crises politiques au milieu desquelles il a été
appelé à jouer un roîe.

Celte déclaration est, ainsi que le testament,
datée de -*™

L'ordre du jour appelait ensuite la continua'
tiun de la discussion du budjet de la justice.

Une discussion de quelque étendue set élevée
à l'occasion du chapitre de la légion d'honneur.

L'ensemble du budjet a été adopté.
La chambre s'est eiuuite occupée du budjet du

ministère des finances.
Une augmentation de io5,oflof. pour élever le

traitement des conseillers à lu cour des comptes
au niveau du licitement des membres île I» cour

Fde cassation n'a pas été adoptée , malgré les ef-
forts île Aï, Dupin qui u quitte le fauteuil de pré-
»idence pour soutenir U proposition.

Séance dit 19.

La chambre a entendu un rapport de pétitions
lia tirèrent.* t.-.. *!•..-•-—*-quia
al. le iHiitiMie du

|>eu d'intérêt.

a présenté cinq

que. (Jri autre vaisseau fr
est attendu dans nos parages.

poids, me.ure»
vérificati

instrum

vices réunissans distinction, sous le ^ fiation

loi qui n'accordait pas la réversibilité. annuelle des poids, me.ure» et instrumens de

— C'est le prince d'Ester ha zy , q«i doit repré- pesage, nontinuerotit d'être peTriiscitnforméiuent
seiiler l'empereur d'Autriche au couronnement à l'ordonname royale à» i8drcrmbre 18^5, ei
de la reine d'Angleterre. On dit que le «'ostume à noire ordonnance du ai décembr 83

'il portera à cette s o l i t é t d'

.^..u*. m • « ueruiers , ue publier se
mémoires, qui sont, dit-on, déposés en Angle-
terre, avant que trente années se soient écoulées

. . . . . ' . " , ... - depuis le jour de sa mort. Il leur ordonne de
— M . *e i t M i l e n a n t - g e i i e r n l B i g a r r e , c o m t n a n - , , r J . „ .

. . . - > . > • - • Pf • . 1 a d e s a v o u e r t o u t c e q u i , a v a n t c e t t e é p o q u e , s e -

danl U i 3 e dtv!*.io.-i ni ihlaire, est mort à Rennes . . . . . _ r i t

, e
de la reine dAngleterre. On dit que le «'ostume à noire ordonnance du ai décembre i83a.
qu'il portera à cette solennité est d'une richesse „ U gouvernement yrec ayant voulu appli-
extraordinaire: on l'évalue a Sooooo florins elTec- q n e r aux îles de Poros et d Hydra U loi sur le
tif, qui équivalent a environ 6 millions a5n,ooo recrutement des armées de terre, la population
francs. ( de telle dernière îl.- ^Vo ^«^h- - - -11---1. -.--'elle » chassé

K\ formé un gouvernement |tr<>-
df

Le prince enmènera avec lui en Angleterre | e

vingt chevaux de selle richement harnachés et
caparaçonnés à la hongroise, «t quarante hussard
de son régiment qui seront revêtus d
de sa famille.

Les annales de la Hongrie ne rapportent qu'un
seul exemple d'un pareil luxe; c o t l'armure ei
Or ornée <!•> ni^rr*»ri»« .t..« «.,-.•. • l '
vali
com
n e siècle , . •' ••'» J

. n . . . . etdii a p m Aresuul : e t cependant un n'avait n»;

«Ire a n i Dari.'ascUcs, pum <>l>«:i«er le» nioiive

nien» <lrs fftillrs ar.tzhis*. françiiae cl turque

4 au soir. 11 éiait ne à Oelle-Ue la l' janner
• 77,5.

Oés l'âge de 1 f .in*; lïîgarré servît dans la ma-
rine nationale <*( fil ses premières armes à Sainl*
Domingne. De retour en France, il entra en qua-
lité de sous-lieutenant u'ans le 9e d'infanterie de
ligne. Depuis, II a comjnis lous ses grades au
champ d'honneur,

MORT OO PRTSCE DX TAX.UTa4MA.

On écrit de P.iri.i à la d.ite du 17 mai :
M. le prînrv de Talleyrand est mort hier

*uir entre onze heure» et minuit. Fendant toute
U journée son eut avait inspiré de vives inquié
m.l»« Pi..*. J . . . 1 1 - . : - - •pi* plus

rait publié sous son nom.
M. de Talleyrand a manifesté le désir d'être

inhumé à Valençay, et il a terminé son testament
en déclarant qu'il mourait dans la religion catho-
lique.

BULLETIN DES CHAMBRES.

CHAMBRE DES PAIRS.
Séance du t8.

La chambre des Pairs a entendu un rapport de
pétitions. Elle a adopté le projet de loi relatif aux
transports des correspondances par les paquebots
de la méilii^rrîin"

. • — L'ensemble des dernières correspondance
l v n N t | t l e i \ e w . Y ( . r k et de Philadelphie e.t loin <! êir

•.»ii«fa«-»«t. Le commerce est dans une complet!
, e t luut le système des banques en dé

1 croyait généralement que* la r<>ptis<
- . . . <id«iMiiim. et iuut te système des banques en ite-

ii exemple u un pareil luxe; c e i t 1 armure en ° -1 - -J. . ^,
. \ • 1 1 *arn>;. On croyait généralement que* la remise

oruee de pierreries que iMjrterenl dewx cite- , . * " , • ,- '
,. . ' . ' 1 1 n • . • et "e* p>ieiiien<i en e*|>eces 11 uui-iiit pas lieu avant
iier& hongrois au sacre de leur H01 i.outv 1 > ' ,. , , . . . / , .

• y ri 1 1 r 1 . . le mois u uctohie- Uuant a l fiai du (>aiia<lit le
«nie roi de Pologne, vers la nu du quatoriie- . 1 1 1 •• ,.

. . . o » a commerce , a la date des dernières non»*- les, y
siècle ^ i r . L.,- 1 . . . • - • ' 7Celle escadre se compost* de ^ vaisseaux de 8^

Ciimms, de S frégates de G*» carnMi» de j brick&]
et de a liiklimeiisde guerre à v^jicur.

,' Morni.tç Herald. )

• — U Gazette de Colopi,
jnrlqiiev.-ajmuvemeni de
>r* U fiontivre de BeUinu,

•lu 14 oui pai le d
troupes pruMtmnes

«le liru.xe.Mcs annonce qu« l

s buUetin* plus niJuieians les uns
fine «s autres avaient rte déposes 1* matin chez
le concierge, ou toute la dipl>>ninfie avait envoyé

l l e d u m a l a d e V i l b l l i

sports d« corrinquie* i i i '
i de la mediierranee.
les uns u i - -

M lu
_ ire des finances a présenté le bud-

jet définitif de i 8 3 5 , et en I absence <ie M. le mi-_ , . . . . . . , . „ - , .... y.uv« 1*1 uipiouiniie nvai envoyé n ; s | r e j e l"iDté>jeur la loi sur lex aliénés , qui a
savoir d«a nouvelle* du malade. VOICI le millelin . - . ,./• - . . . a i
, "-»•«" > s u l ) l qu e |qUet modifications a la chambre des

«le six heure* du toi r : Leiar ,ï« » - députe».

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Séance du 16.

La chambre a continué la discussion géné-
rale du budjet, qoi a été fermée apiè* un diicours
de M. Amsson-Duperron, un discours de
Salverte, et un discours de M. Auguis.

île six heure^ du soir : L'état du piince ne s'est
"as améliore depuis ce matin. Ce 16 mai i838î

6' heures du soir. Signés M-rjolin, Cogni et

riivîllirrs.

Ce m.-itin la nouvelle de la mort du prince a
I été annoncée à lotîtes le* personnes qui venaient
pour ut* fit in* inscrire. Le roi avait envoyé plu-
«ieiifA foi« dans li jouriiCc d'hier ^informer de

.-ut «tu mai.uie. . ' Plusieurs rapports sur àes nominations élec-
U mort .le M. 'e (HIMM de Talieyrand est une Morales ont été lusT

or'e d evcuttliieiil pt>liltqiie.
Otini'|iu> le vieux diplomate eût pris sa r«j-

-uiie, il n'eu «Jterçjit pas moiu* encore une in-
ueiice irtM-grnude sur les atljirc* européennes.

II éuit trgirdé avec 'tue sorte d'effroi dans toute

projets fie loi portant proposition de concession
de cinq chemins Je fer; et a annoncé pour mar-
di prochain plusieurs autres projets de même na-
ture.

Ensuite M. le en m te de La borda a présenté le
rapport de la commission chargée d'examiner le
projet de Ici |H.ruui demande d'un crédit pour
la célébration des fêles de juillet.

Le rapport du projet de loi tendant à accorder
une pension de 100,000 IV. â Mme. la comtesse
de Lipano ex-reine de Naples a également été
déposé.

Ensuite la discussion du budjet du ministère
'des finances a été reprise. L'ensemble du budjet
a été adopté.

Après ce v o t e , la chambre a adopté , par assis
et levé, plusieurs projets d'intérêt local.

Séance du % 1.

M. le ministre des finances a présenté plusieurs
ojefs de loi.projets de loi.
L'ordre du jour appelait ensuite la discussion

[du projet de loi tur les sels.
Une discussion assez étendue s'est élevée sur la

I question de savoir si les sources d'u&u salée doi-
vent être assimilées aux mines de sel. Le système
du gouvernement qui pose en principe cette
assimilation a prévalu.

Les deux premiers article» de la loi ont été

COLOKIE D'AFRIQUE.
OSA*, t6 mai. — Des Arabes venus'de fioté-

rieur annuucenr que i> famille d'Abd-ei-Kader,
qui se trouvait encore à Mascara, s'est mise eu

'route pour Médéah, ce qui donne i penser que
l'émir a le projet de fixer sa résidence dans cette
dernière ville.

tfn bruit extraordinaire s'est répandu chez les
indigènes ; d'après ce bruit, Ben Arach aurait été
Mivoyé à Paris pour demander ,au Roi des Fran-
çai^qtte.'es Douairs ctZuieHas, nos alliés, fussent
replacés sous la dépendance d'Abd-el-Kader.
C'est évidemment une absurdité répandue à des-
sein par les Juifs, et les Arabes ne tarderont pas
à reconnaître qu'un pareil abandon n'a pu entrer

'dans tes vues du gouvernement français.
| La corvette de charge la Caravane, qui est déjk
repartie pour Toulon, nous a apporté un appro-
visionnement assez considérable en riz et biscuits
pour les troupes de la division. Il est arrivé de
Marseille, par divers bâûmens de commerce }
a3S mulets pour les compagnies du train dei

I équipages.

Mustapha Ismaïla donné ordre aux oukilsdes
Douairs d'arrêter tout arabe étranger à leur tribu
qui chercherait à s'introduire sur notrejtemtoire,
s'il n'est porteur de marchandises annonçant l'in-
tention en lui de commercer avec nous.

Nos troupes ont récolté beaucoup de fourrage
IUX alentours du camp du Figuier; on calcule
fu il y en a maintenant i l'abri environ Hooo qx.
Quoique cefoin ne paraisse pas d'excellente qua-

lité, on pourra toujours l'utiliser pour les bes»
ttauz, et même au besoin, pour les chevaux.

On continue jd'embarquer quelque peu dû
grains pour l'étranger.

La province jouit de la plus parfaite tranquil-
lité.

DEPECHE TÉLÉGRAPHIQUE.
Narbonne, 19 mai i838.

La faction de Zorella, de i65o hommes, a été
battue le 17 prds de Figuière* par 600 hommes,
camtnaLdés par le gouverneur de Véronne. 180
carlistes ont été tués; too, dont 8 officiers, ont

1 été pris.

adopté».

Séance du aa.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

ARRIVÉES.
Dm a3 au 3 mai 1838,

CONE, bric k goélette La Clémence, c. Garn«ville
FALOVÏQUE, (Toscan^; bsteau \ Industrûl^ cap.

Villaros.
[CKRVIONE, tartane Y Annonciation, c. Guasco.
VENZOLASCA, bœuf St-Josepht cap. Beriocd.
PORTOVECCHI0, Urtane Ste Famille, c. Mallet.
PORTO-TORKE, >irdaigoe) gondole XAuomp-

tion , cap. Satttoni.
ARSEIL

raies oniete lus.
L'ordre do jour appelait ensuite l'examen de

la loi sur les ports, qui a été adoptée s^ré» une
'courte discussion.

La loi relative à U demande de 600,000 fr.

La chambre a continué la discussion de U loi
Jsur les sels, qui a été votée sans modifications
importante À une grande majorité.

La discussion du budjet de la marine a com-
mencé ensuite; les deux premiers chapitres ont
été adoptés san» discussion. La chambre s'est sé-
parée après «voir examiné les six premiers arti-
cle* du chapitre 3.

M. le ministre des finances a présenté i°. Un
projet de loi ayant pour objet de convertir en lois
les ordonnances rendu?? >h*i: ViiXùrvaV.c JvS its-

ion , cap. Satttoni.
MARSEILLE, bombarde St-Charles, c. Ersa.
LIVOURNE, Bateau à vapeur Napoléon, Lot*.
MARSEILLE, brick goélette le Favori % c. Terasse.
BONE, goêletîe le Borne, cap. Brusset.
VKN/,OLAS€A, bateau \Jnee Raphaël, Soldant

.TOULON, baieauà vapeur Goloy cap. Valxi.
LIVOURNF,, mistick Conception, c. Loqueate.
CIVITAVECCHIA , goélette le Salvator, Ferandi
GÈNES, bœuf le Précurseur, cap. Sisco.
UVOURNE, bateau À vapeur St-Pierre, cap. Ba-

glia

DÉPARTS.
TOULON bateau'à vapeur

dcm brick l Idcm. u à vapeur />f«r , cap. Val«
brick galette I. Clémence, Garneviîu.

Bug^ni >
BONt, brick goéleite U Favori, cap. Tenue.



ALfclU A , goileHis la RuitMùie , « p . QtiVA.
ÎHIRTO-FEBRA/O, baie»u VJagt Ra/ihaitt, c,

Soltljlit-
OllAN, Inrlane le Ste-Fami/te, r.i|>. Millier.
YKNZtXASCA , tartinn VJniuwcintion, Gunsc-o
MARSEILLE, baleau l'Industriel, c. Villars.

le Gérant N. TARTAROU.

tfastia —'Imprimerie de C. Kjbijini.

ANNONCES.
Il appert d'un exploit de Bîanchi huissier en

date du 28 mai 1833, dûment enregistié, que la

«lame Marie Jdftnnette néeCasteltini, propriétaire
demeurant et domiciliée à llaslia, as&iàlée de «un
avoue maître Casevccihie exerçant au tribunal
civil de Ikïstia.. demeuranlen cette ville, a formé
demande en séparation de biens contre son mari,
ta si«ur Natalioî Louis, conimerrint demeurant
et domicilie aussi à Bas lia.

ttatlia le 29 mai iS38
Pour extraie certifié sincère et Pértfaà/c.

Sigaé : CASBVKCCHIB avoué.
Enregistre à Bastia le 29 mai i838, ("49 verso

case y, reçu un franc et dix centimes pour décime
Signe : CASANOVA..

Pow copie conforme,
CASEVECCIJIH avoué.

LA

PHILOSOPHIE
tirée du

r*a A. P. FEilRA-NDÏ.

Prix 30 centimes.

Su vend à Ccrvione, chex l'Auteur; à Bulia

chra les Frères Fibiuiii.

*

a« l i l M U I A >«*T1A

POU» 511
POUR nota Mo» .
PoD>LXCONTIKm«T

T««P de LxrtLtETiER
cl C , l'Ucc il« I a Boni» N" S
Ul.MU.Ki « C rue Cilla» N"

oc Là BnvlLur rue SA Hvnati Prix d'iueiliaa , 4o c. I» tign*.

JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE.

COLLECTION UNIVERSELLE DES CHEFS-D'OEUVRE DE L'ESPRIT HUMAIN
'210 volumes grand in 8" imprimés en gros caractères. — 126 volumes en vente. — S nouveaux volumes par mois. — Les 210 volumes •

seront terminés en 1839. — 10 fr. le volume grand in 8° de 800 pages. — Chaque ouvrage se vend séparément.
Fondateur: H. EMILE DE GlHARDIN, membre de la Chambre des Députés. — Directeur littéraire: M. AIMÉ MARTIN. — Directeur historique

M. Bl'CHON. — Banquier de l'opération : M. BROUS. — Administration : M. AUGUSTE PESREZ, éditeur.

Capital social : Un million ; 4ooo coupons d'actions de 25o francs.

Capital réalisé : 85o,ooo francs ; il ne reste donc plus que Goo coupons A placer.

BASTIA.

DE I*. BOCTE ROYALE, pEPtljS LES

PORTES D B L 4 C l T * » E L I . E , JUSQCAD MULE

DO tORT DE B A S T I A .

* II y a plusieurs semaines, nous avons publié
^extrait d'Une lettre adre**ée par uotre ancien
t^pulé à Ai. le nidiic de Bsstia, portant que le

Dès la première année, les opérations de la Société du PANTHÉON LITTÉRAIRE ont été telles, qu'outre les volumes afTérant à chaque action, un dividende projet de la nouvelle traverse venait délie ap
de t pour cent va être distribué aux actionnaires ; aussi ne reste-t-il qu'nn très petit nombre d'actions a placer. . r i , , I i« .h,, , ,
• Toule personne qui souscrira un coupon avant le 31 décembre recevra immédiatement ses 25 volumes el participera au dividende de t pour cent payable P""""" P" ' a u™"""r a"°» " « poin»c-.i.,^u. -
'- *' ; : u- :~ ( « j . I,a lanclimi ultérieure du gouvernement ne

p q
le 31 janvier prochain.

— — — ^ — »"esl pas faite attendre long temps : sur la pro
CHAQUE COUPON D'ACTION DE 250 FRANCS DONNE DROIT : powtion de M. Legrand, dont le nom restera alla-

I» a 25 volumes du Panthéon Littéraire, d'une valeur «le 250 fr. Ces 25 volumes peuvent être choisis dans les 1 -26 volumes en vente comme dans les vota- ché aux grandi iravaui dulililé publique de la
, mes à paraître. — 2" A une pari proportionnelle de tout le matériel acquis par la Société. — 3" A une pari proportionnelle dans la pronri4l4d« HM> , . •• . • • • ,

volumes clichés, représentant une valeur do «10,000 francs. — i-A une part proportionnels de tous les bénéfices, qui, à 13,000 «eraplairos t.nn«, la deemon dn ministre est intervenue le
s'élèveront « trois millions cinq cent mille fronct a5 du moi» dernier, et l'adjudication des ouvra-

PRINCIPES RATIONNELS DE L'OPÉRATION. g»* «•.*•«.• tf ««« p»"' w, a J..UI.I Pr»
Le Panthéon Littéraire sera pour l'ancienne librairie ce que furent nos Codes potir l'ancienne législation

veau pour la méthode et l'unilé. (Extrait de ï' Exposé des motifs- )
' L'entreprise du Panthéon Littéraire a é(é conçue dans le but de renouveler
l'ancienne librairie,de s'emparer de son exploitation exclusive, île lui rendre à
l'étranger les importans délmùchés qu'elle avait avant que l'eiagération de ses
prii ne les lui fit perdre en donnant naissance aux contrefaçons étrangères.

Tout le monde comprendra que lorsqu'un éditeur, au moyi'n de pages blan-
ches, de caractères démesurément spacieux, d'interlignes considérables, de SEULE H KM
margesinfinies, meteu sixou huil volumesla matière d'unseul ; parcefait, d'une " "
pari il eicile l'étranger Préimprimer ces six ou huil volumes en un seul, pour en
f i l m . B t . a A M I A • «»«• Y fltl . » M n _ * i A f t a h i * . . * « B l*> * • A « * .A. - ~-J*_«. . _ - % A . '.\ _ > . _ . . . ? _ * . 3, %*1 • / " . . . .

, un ordre de choses nou-

p g prier ces six ou huil volumes eu un seul, pour en
diminuer le prix et en accaparer la vente ; d'antre part, il restreint à l'intérieur
les acheteurs a un infiniment p«tit nombre, qu'il finit bientôt même par perdre
en absorbant rapidement la portion di> leur budget affectée A cette nature de dé-
pense, en encombrant leur bibliothèque d'un grand nombre de volumes et d'un
petit nombre d'auteurs, le contraire précisément de ce qu'il eut été judicieux de
ftnre.

chain.

Dam l'élit actuel, la route royale d'Ajaccio à

C'est ainsi qu'à l'extérieur la librairie française a perdu Ions se, dénonché, et B*" i a> C O I ) l i d « r « camme « r a I l d e v o i c J e cammu

ses relations, c'est ainsi qu'a l'intérieur, bien que protégée par l'influence des nication, est bien loin détro achevée. Ellesarrê*
douanes, eUe est arrivée à encombrer ses magasins .le v,',|umes dans la même t e a ] a partie supérieure de la ville : mai» entre
proportion quelle diminuait le nombre des consommateurs des livres. , •• •

AIR , e
économiser encore une somme importante.

Une réforme si radicale si avantaeueIne réforme si radicale, si avantageuse, rnnn'Hée avec un luxe remarquable i r M , i , j i , « ranidés nui
I impression, avec un caractère dune (jrande LISIBILITÉ ,-itver une correction p rapides, qtu

lie telle supérieure â celle des éditions précédentes, fait comprendre de suite lou- ai»cle invincible à la circulation des voitures

ment composé de ruelles étroites, tortueuses et
i sera toujours un ob-

p p c d n t e s ,
le la portée et toute i'utililé du Panthéon Littéraire. chargées.

M. AIMÉ MARTIN vient de nous livrer un volume fruit de plus de deux ans d'études, sous le litre de : Inlmdurtion au Panthéon " l l e v t : n 1 ' 1 d o n c I l r « e n t de prolonger la route
Littéraire, plan d'une bibliothèque universelle, études des livres qui peuvent servir à l'histoire philosophique et littéraire du genre »'oy»l««" dehors de ce quartier, et par ce moyen,
humain. Un volume in-8" Prix : 7 fr. 50. c. Cet important ouvrage sera envoyé gratuitement aux soumissionnaires d'action*. meure en communication l'intérieur de Hleavec

PRIiNCJPES FINANCIERS DE L'ENTREPKISE.
Nous avons vonlu que cctii qui nous aideraient dans l'exécution de l'œuvre du PANTHÉON LITTERAIHE reçussent la récompense de

leur concours sans s'exposer à aucun risque de perte, sans hasarder aucune mise de fonds. ( Extrait du Conifilt: rendit. )
La Société formée pour la publication de cette vaste Collection diflere de tou-

tes les sociétés par actions créésjusqua cejour.rac: qu'elle ÎI'KIWISB A A I -
'"" MSQi'B DE PKHTES les soumissionaircs d'actions, el qu'elle ne leur feiteou-
rir qwdft chances dtbinéfvcr;— en coque son capital social rst BEPÏIKSENTÉ ET
GARANTI ; —en CP qu'elle considère comme comma ndilairm les l>00<> premiers
^>u9cripteurs A â5 volumes, et les associe auxbénéBccs dé renir^prise. En effci,

XÙ port de Bas lia, où viennent *'écouler/a plus grati-

<ée pirlic de* productions agricoles.

C'est avec raison que les luLîmis de Bastin
grand inler^l. Comme travail

public, l'exërutiitn He ce pro-
orsé ltf| (Ĵ ji f;,ire changer eniiëremcnl laspect à*

contre la somme ver»* per eux, elle les couvre il'a.M>rtl par unr valeur rgate, ^ •l*"**»"1 l e P*«»
— puis leur délivre, â litre gratuit «H cmtpon é'aetion de £30/r.» qui leur assure d'tmbell.«<»«• mrni |
un jour un HRVRM ASNUEL dont rini|H»rlamiMr';;,i!«rj) |>rei«jue le capital vorsé ï... ,i.,it f-ire cha
par eux, el dont ils auront cependant reçu la représentation en volume». fVoir '
I* Expost-îles motifs de l'acte de jiociétè, qui sont imprimés/et envoyés à tous ceux leurti l lc . i l faut lavourr : le Tnyageur eprou-
qui en font la demande affranchie.) " M u n e ftrheose impr^irtn a la *ue de cet

jiinas àt maisons , saris ordre el *an* aljg^nc-
• ment, mii^onn auxquelles on est oblige d'ajoti-
-1er tous le» ans de nouvrsnx étages; car, man-
quant d emplacement pour hAlir, il Ci ut bien que
|a popfilatiun qui $ accroît tous les jours, se loge
Quelque part. Aus&î , nous nef) doutons point,
l'ouverture de la nouvelle traverse fa foire sur-

On peut voir rt se procurer les vol uni «s de la Collection chez tou^lrs libraires dn la Fr.inre H fc IV-lranger.
L'acte de Société, lo. catalogue gencrai et le compte-rendu des opérations de la première année seront envoyés à tous ceux qui

en ferojg la detftade affranchie à M. ACGUSTB DESREZ.

S'adresser pour les demamles d'actions : à Paris,
A M. AUGUSTE DESREZ, directeor, rue saint-Georges, If ; | A M. BROUS, (mqujer, rue Grange-Batelière, Î8 .

Dans les départemens, à tous les libraires — correspondans nctionnaircs du Panthéon Linéaire.
Pour In drnirMrrf-nf fc h Coric chez !ci Frcrcs F.ibianî, fuiprimcanubraircs à Uii&tia.

gir [à côte d'une ville trrégulière et informe, une
ville balte selon les régies de l'art et les besoin*
de l'époque.

Mais, c'est surtout sous le rapport d'utilité gé-
nérale que nous en attendons les plus heu-
reux résultats. Les affaires commerciales en
recevront une nouvelle impulsion, et le produc-
teur n'en profitera pas moins que le commerçant,

i Pour s'en convaincre, il suffit de réfléchir, q"uVn
arrivant au marché de Basîia, les productions c
l'île ne sauraient obtenir d'autre prix que c«*li
qui se trouve en proportion de* prix analogues
des grandes places de la médîterrunéc. lien ré-
IUIIL* que Un.t ce qui peut être économisé sur les
Vais de transport est nécessairement autant d«-
gagné pour le producteur, cest-à-dirc, pnur le
cultivateur comme pour le propriétaire du sol.

Ces économies, si légères qu'elles soient, sont
de tous les jours, de tous les instants, pour toute
soiie d'objets et «Je personnes. Avec le temps,
elles deviennent si considérables qu'elles finissen
par enrichir la société tout entière. A nos yeux
la diminution des trais de transport des dentées

isqu'au lieu <\e la consommation ou de l'échange
est la meilleure clés primes d'encouragemenuJon-
née à lagiiculture , prime que l'intrigant ne sau<
rail j.itnais s'appruptier aux dépens de celui qui
la méritée par son travail.

Plus «l'une fois nous avons entendu le proprié-
taire des plaines si fertiles deMsriana cldeCasinca
s'écrirr : ah! si j'avais mes propriétés à Basii.i ! Eh
bien, ce souhait va se réaliser. Far l'amélioration
et le prolongement de la route royale, les pro-
ductions de ses terres y seront transportées à
moins de frais que celles des communes situées
IUX portes de celte ville.

Nous revenons sans cesse, et à toute occasion
sur le même objet, Futilité des bonnes routes.
Que le lecteur nous pardonne , s'il nous arrive de
nous répéter; maïs nous obéissons, sans nom en
appercevoir, à une conviction profonde, h des
idées arrêtées depuis longtemps, que n ou « te-
nons â propager pour le bien de notre pays ; nous
attendons l'aisance et le bien être par l'éuibli&*e-
ment de bonnes voies de cormuuiiîeation ; nous
espérons des mœurs plus douces, des lubitudes
plus sociales par la jouissance des commodité»
du la vie; nous espérons, «n un mot. I? nr<tg>-è5

moral par le progrès matériel, la civilisation par

la richesse publique.

La gabarre la Caravane, arrivée le 2 cou-
rant a débarqué 300 militairesapparteoantau au*
léger; Elle est repartie pour Toulon le 4 » aprC1*
avoir embarqué le i3° de ligne qui rentre rn
Frahce.

M. lt- Préfet est arrivé d'̂ Ajaccio le 4
cou ra n t.

— S. AI. a, par ordonnance du xo avril dernier*
agréé la nomination faite par Mgr. l'évoque
d'Ajnccio, de M. l'abbé Silve, aux fonctions de
supérieur de l'école secondaire ecclésiastique
d'Ajaccio.

—*- Par décision, «n date de 3r> mai, M. le mi-
nistre des travaux publics, de l'agriculture et du
commerce, a accordé à notre département «ne
somme de 3,000 francs, destinée â être employée
à l'amélioration des principales brandies d'in-
dustrie rurale du département.

— Par une décision, en date du 12 ruai M. le
ministre de l'intérieur a accordé, sur les fonds
île sou département, une somme de 3oo fr.,
pour concourir à l'acquittement des dépenses
d'entretien des écoles de dessin d'Ajaccio et d£
Rastià, pendant l'année 1838.

— On lit dans le Journal delà Corse,
Un crime affreux, commis sur la personne de

M.Pozzo di-Bofgo, payeur du département, vient
de répandre la consternation dans notre ville.
Samedi dernier, citirc quatre et cinq heures du
soir, M. PcM«#-di-Borgo retournait de s» campa-
gne de Madone et Faccia di CaJtipoy où il avait

ssé une partie de ta journée. 11 était en voiture
avec plusieurs personnes. ĵ Tune lieue d'Ajaccio
environ et non loin de sa propriété, deux indiri-
dus arme* de fusil* a deux coups s'approchent
de sa voiture et l'invitent a descendre, sous lepré-

e qu'ils avalai.t quelque chose de secret a lui
[lire. Le payeur connaissait ces deux individus;
un d'enx était le fils d'un Je ses anciens fac-

teurs; il n'y avait pas long-temps qu'ils s'étaient
présentés chez lui pour le prier de leur donner
une somme de 4" fr., qu'ils avaient obtenue; ils
?!2ie2î du rillsgc d'Aists, pstrle ik î- fà&mïê


